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SOUVERAINS  DE  L’EUROPE. 


A’APOLÉON  *  né  le  i5  août  1769,  Empereur 
\  f  [anÇais y  le  18  mai  1804  sacré  et  couronné 

a  a,ris  ’.^  ^  décembre  de  la  meme  année,  cou¬ 
ronne  Hoid  Italie  le  26  inai  i8o5,  marié  à  Vienne 
le  1  t  murs  îSto,  à 

Marie-Louise  ,  archiduc -liesse  d’Autriche  ,  née  le 
12  décembre  ,79  x  ,  impératrice  des  Français 
et  lie  me  d  Italie.  JDe  ce  mariage  : 

N  APO  LEON-Fr  ANÇOIS-Ch  ARLES- J  OSJBPII  >  né  le  20 
mars  1 8 1 1 ,  ,  roi  de  Iteme  ,  prince  impérial. 

Joseph-Napoléon  ,  frère  de  l’Empereur ,  grand 
électeur  ,  (  F.  Espagne .  ). 

Louis-Napoléon,  roi;  Lè.e  «le  l’Empereur,  connu- 
table  de  I  Empire,  né  le  2  Septembre  1778. 

I\a  poi.kon-I  ouïs  ,  prince  royal  (  V.  Cor.  fédéra, 
lion  ilu  Rhin.  ) 

Jéro.mk-Napoléon,  frère  de  l’Empereur,  (  Voyez 
rl  esp Italie  ).  J 

Joséphine,  née  le  2/,  juin  1768,  impératrice-reine. 

JVIaiue  -  Anne  -  Euiza  ,  sœur  de  l’Empereur  (  V. 
Luc  que  s  et  Piombino . 


Marie-Pauline  ,  sœur  de  l’Empereur  princesse  et 
duchesse  de  Guastalla,  5o  mar\  iSob,  née  le  20 
octobre  1780. 


ÏVIa  rie-Annunciàde-Ca  rolinb  ,  sœur  de  l’Einpe- 
reur  ,  (  V .  Dcux-Siciles  ). 

Marie-Lætitia,  née  le  24  août  1760,  Madame, 
mère  oie  l’Empereur  et  roi. 

NAPOLEON  9  Empereur  des  Français  ,  couronné 
Roi  d’Italie  (  France  ). 

Eugène-Napoléon /vice-roi  ,  (  V .  grand  duché  de 
Francfort  ). 

J oacit i m-N a poléôn  ,  né  le  25  mars  1771  ,  grand 
amiral  de  l’Empire,  roi  des  Deux-Sicilcs,  le  i5 
juillet  1808,  marié  20  janvier  1800,  à 
Marie-Annunciade-Caroline,  saur  deJ’Empcreur 
des  Français,  née  25  mars  1782.  De  ce  mariage  ; 
NApoLéoN-AcidiLE  ,  prince  royal ,  ^née  21  janvier 
*1801. 

Napoléon-Lucien-Charles,  son  frère,  né  le  16 
mai  1  So3, 

Eætitia-Josepue  ,  sa  sœur,  née  le  25  avril  1802. 
Louise- Julie-Caroline, sa  sœur,  née  22mars  i8o5. 
^IaRjIe-Anne-Eli/.a  ,  sœur  de  l'Empereur  des  Fran¬ 
çais  ,  née  5  janvier  1777,  grande  duchesse, 
ayant  le  gouvernement  général  des  départemens 
de  la  Toscane,  mariée  5  mai  1797,3 
Félix  ,  prince  de  Lucques  et  de  Piombino  ,  né  18 
mai  1762,  De  ce  mariage  ; 

Napoléon  Eli  sa  ,  princesse  de  Piombino,  née  le 
5  juin  r8o6. 

Charles  Jerome,  lié  5  juillet  1810. 

CONFÉDÉRATION  DU  RHIN. 

Charles,  né  8  février  1744?  arcliev.  Prince- 
Primat.  grand-duc  ,  prince  souverain  d’Aschaf- 
le  11  bourg  ,  Francfort  ,  Fuldc,  etc. 


Eugène  -  Napoléon  ,  vice-roi  d’Italie ,  prince  de 
:  Venise,  archi- chancelier  d’État  de  TEmpire  • 

prince  héréditaire  né  le  5  septembre  1780,  marié 
Je  i3  janvier  1806,  à 

Auguste-Amélie  de  Baviè>e,  née  le  21  juin  1788. 

?  JJe  ce  mariage  :  \ 

1  Auguste-Na  aoléon, prince  de  Venise,  né 8 déc  1816. 

Joséphine  -Maximilienne-  Eugénie  - Napoléons 
princesse  de  Bologne,  née  14  mars  1807.  '  j* 

JIortense-Euoéni e-N apoléone,  sa  sœur  ,  née  a3 
décembre  1808. 

Maximilien- Joseph,  né  le  27  mai  1756,  roi  db 
Bavière  î>n  1806,  remarié  le  q  mars  1797,  à 
r  RÉDL  R I  Q  U E-G  U I LLE LM 1 NE-C A ROLINE ,  prinCCSSe  dt 
Bade,  reine  de  Bavière  ,  née  Jç  i5  juillet  1 776^ 
Frédéric,  né  le  6  novembre  1754?  roi  de  Wur¬ 
temberg  en  1806.  1 

Frédéric  -  Auguste  ,  né  le  25  décembre  17^0, 
roi  de  Saxe  en  décembre  1806,  duc  de  Varsovie! 
Jerome-Napoléon,  frère  de  l’Empereur  des  Fran¬ 
çais  ,  né  le  i5  novembre  1784  ?  roi  de  Wes- 
pha lie,  1%  i  décembre  1807,  marié  22  août  1807. 
Frédérique  -  Catherine-  Sophie-  Dorothée  ,  prin-! 
cesse  royale  de  Wurtemberg  ,  née  le  2  février) 
1780,  reine  de  Wesphalie.  1 

Charlf.s-Louis-FrÉdÉbic,  grand  duc  de  Bâtie  ,  en/ 

.  .  juin.  18 11,  né  8  juin  1788,  marié  7  avril  1806.  ! 

otephanie-Louise-Adrienne-Napqléon  ,  née 

28  août  1789. 

Napoléon-Louis  ,  né  le  n  octobre  1804  ,  grand 
duc  de  Berg  et  deClèvea,  le  5  mars  1809.  ! 

Lolis  X  ,  né  le  14  juin  1753,  grand  duc  de  Hesse-  i 
Darmstadt.  \ 

F erdinand  -  J osepii  -  Jean  ,  archiduc  d’Autriche 
grand  duc  de  Wurtzbourg ,  né  le  6  mai  1769! 
Frédéric-Auguste  ,  duc  de  Nassau-Usingcn ,  né  le 
20  avril  1708. 

Frédéric-Guillaume,  prince  de  Nassau  -  Weil- 
bourg  ,  né  le  25  octobre  1768. 

Frédéric  -  Hermann  ,  prince  de  Hohenzollerô- 
Hechingen,  né  le  2p  juillet  1776.  j 

Antoine- Aloys-Meinrad-P’rançois  ,  prince  de 
Hohènzollern-Sigmaringen  ,  né  le  20  juin  1762,, 
Charles-FréjîÉrjc-Loui s-Maurice  ,  prince  d’Jsen- 
bourg,  né  le  29  juin  1766. 

Charles,  prince  de  Liechtenstein,  né  le  i4 
juin  iSo3. 

Philippe-François^  prince  de  la  Leyen  ,  né  i.er 
août  1766, 

Ch  Arles- Auguste  ,  duc  de  Saxe-Weimar,  né  le  5 
septembre  1757. 

Auguste,  duc  Saxe-Gotha,  né  23  novembre  17?** 
Beknard-Erich  Freund  ,  duc  de  Saxe-Meinuqgcrj, 
né  le-  17  décembre  1803.  ~  <* 

Ernest-Frédérjc.Antoine,  duc  de  Saxe^Co* 
bourg  Saalfekl,  né  le  2  janvier  1784.  ; 


MàHïï-F RAlf  çoî$e-Elisàbeth.  née  le  17  décembre 

^  1734»  reine,  du  Brésil  veuve  le  2  5  mai  1786, 
de  Dom  Pierre  III ,  son  oncle. 

Jean-Marie- J oseph-Louis ,  prince  régent,  né  le  i5 
mai  1767. 

Frédéric  VI,  né  le  28  janvier  1768,  roi  de 
Dannemarck  et  de  Nqrwège  ,  le  10  mars  1808. 

Joseph-Napoléon,  frère  de  l'empereur  des  Fran¬ 
çais,  roi  des  Espagnes  et  des  Indes  ,  le  6  juin  1808, 
prince  français ,  grand  électeur  de  l'empire,  né  le 
7  janvier,  1768 ,  marié  le  i.cr  août  1794*  à 

Marie-Julie,  reine  des  Espagnes  et  des  Indes,  née 
le  26  déc.  1777.  De  ce  mariage: 

Charlotte  -Zénaïde  -,  J ulié  ,  infante  née  le  8 
juillet  1801. 

Charlotte,  sa  sœur,  infante  née  le  3t  oct.  1802. 

James-Madisson  ,  président  de6  Etats-Unis  ,  d'A¬ 
mérique  le  4  mars  1809. 

Frédéric-Guillaume  III,  né  le  3  août  1770, 
roi  de  Prusse  ,  le  16  nov.  1797» 

Alexandre  I,  Paulowitz  ,  né  le  23  .décembre 
1777,  empereur  de  toutes  les  Russies  le  24  mars 
1801.  > 

Charles  XIII  ,  né  le  7  octobre  ^1748,  r°i  àe 
Suède  ,  en  juin  1809. 

Charles  -  Jean  -  Jules  ,  prince  royal  en  i8io„ 
né  le  26  janvier  \i 7 65.  r 

S.  E.  M.  Grimm  ,  Landamman  de  la  Suisse, 

Alexandre  ,  prince  de  Neufchâtèl  et  de  Wagram, 
le  3o  mars  1806  ,  vice-connétable  de  l'empire , 
né  le  3o  décembre  1753. 

Machmoud  II ,  né  le  .  •  *  .  proclamé  em¬ 

pereur,  le  11  août  1808. 


ALEXis-FRÉDéRic-CüftETfEM ,  prince  d'Anhalt- 
Bernbourg ,  né  le  12  juin  1767. 

Aügüste-Çh retibn-Fréd éric,  prince  d’Anhalt- 
Gœthen ,  né  le  18  novembre  1709, 
Leopold-Frédéric-François  ,  duc'  d'Anhalt- 
Dessau  ,  né  le  10  août  1740.  j . 

Paul- Alexandre-Léopold,  prince  de  Lippe-Det- 
mold  ,  né  le  <3  octobre  1796. 

George-Guillaume  ,  prince  de  JLippe  -  Schaum- 
bourg  ,  né  le  20  décembre  1784. 

Frédéric-François  duc  de  Mecklenbourg-Schwe- 
rin,  né  le  io  décembre  17.56.  f. 

Charles  -  Inouïs  -  Frédéric  ,  duc  de  Mècklen- 
bourg-Strelitz,  né  le  10  octobre  1741^ 

Henri  II,  prince  de  Reuss-Ebersdorfjjé  i6mai  1761. 

Henri  XIII,  prince  de  Reuss-Greitz ,  né  le  16 
février  1747. 

Henri  XXXV  ,  prince  de  Reuss-Lobensteinr  né  le 
19  novembre  1788/ 

OQ  Henri  XLII ,  prince  de  BÎeuss-Schleiz  f  né  le  27 
février  1752. 

Frédéric-Gunther,  prince  de  Schwarzbourg- 
Roudolstadt,  né  le  6  novembre  1793. 

Gunther  -  Frédéric  -  Charles  ,  prince  de 
Schwarzbourg-Sonderhausen,  né  5  décembre  176a. 

Frédéric,  prince  de  Waldcck,  né  25  octobre  1743. 

AUTRES  PUISSANCES. 

François  I  ,  archiduc  d'Autriclie,  né  i2  fé¬ 
vrier  1768,  roi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  em- 
pereur  d’Autriche,  le  11  août  1S04. 

Georges  III,  né  le  4  juin  1758,  proclamé  roi 
d’Angleterre  le  25,  octobre  1760* 


EPOQUES  POUR  L'ANNEE  1812. 

Année  de  la  période  Julienne  6525 

Depuis^  la  première  Olympiade  2586 

De  la  fondation  de  Rome,  selon  Varron  2565 
De  l’époque  de  NaLonassar  255g 

Depuis  la  naissance  de  N.  Si  1812 

Depuis  Favéncment  de  NApOLÉON-LE- 
viR  AN D  r  Empereur  des  français  9 

Depuis  la  formation  de  la  confédération  du  Rhin  6 
Ly'année  1227  des  turcs!  commencera  le 
16  janvier  18*2,  selon  l'usage  ^de  Constantinople, 
<Faprès ,  Fart  de  vérifier  les  dates,-  / 

COMPUT  ECCLÉSIASTIQUE. 

Poyr  1812.  Pour  1810. 

6.  Nombre!  d'or 

,  1  Cycle  solaire 

XVII  Epacte 

i5  -  Indiction  Romaine 

ED*  Lettre  dominicale  _ 

FÊTES  OBSERVÉES  EN  FRANCE.  7 

1B12.  V  i8i3. 

29  Mars  Pâques  18  Avril. 

7  Mai  Ascension  27  Mai 

*7  Mai  Pentecôte  6  Jutû. 


1812.  181 3* 

i5  Août,  Assomption .  St.  Napoléon  i5  Août, 

1  Nov.  Toussaint  1  Nov^ 

6  Déc.  Anniversaire  du  couronnement 
de  S.  M .  V Empereur  Napoléon 
et  de  la  bataille  d' Austerlitz  5  Déc. 

25  Déc.  Noël  2  5  Déc.' 

.  QUATRE -TEMS. 

i8i  2  *  i8i5. 

19  Février.  Reininiscere  9  Mars.  » 

20  Mai.  *  Trinité  9  Juin. 

16  Sept»  Ste  Croix  i5  Sep**  >  ' 

16  Déc.  Ste.  Luce  i5  Déc» 

ECLIPSES  DE  1812. 

U  y  aura  cette  année  quatre  Eclipses  de  Soleil 
et  deux  de  Lune. 

Le  j 2  Février ,  Eclipse  de  Soleil  invisible. 

27  Février ,  à  4  heures  3  m.  du  tnat.  Eclipse 
totale  de  Lune  en  partie  visible  à  Paris . 
i5  Mars ,  Eclipse  de  Soleil  invisible  en  Europe . 
7  Août y  Éclipse  de  Soleil  invisible  en  Europe* 
22  Août y  Éclipse  de  Lune  totale ,  invisi .  à  Paris • 
5  Sept*  *  Éclipse  de  Soleil  invisible  en  Europe^â 
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'k4itsté'oaAnè&. 

?*  shto«î. 

lO&wf  jbste’de  cafte 

sîiit-  fës  variations 
àfct&t  elle  a  Watt  de  ; 


TABLEAU  DE  RÉDUCTION  DBS  «TONNA TES. 


2%  ombre 


3  Livres,  J  6  Livres.  j  24  jLiyres,  |  48  Livres, 


Pièces. 


,u  ‘.ip4  20 

■,.1:17  75 

I  1*41  3° 

r;^4  85 

K  1  SS  4(X 

!  y  a  i  t  p5 

235  $o 
^aâp  o5 

r  .282  60 

3o6  i5 
5ap  ço 
fi.&T&53  #r:> . 

4po  55 

44t  45 
■  47 1  °o 

'706  5,0 
9042'  00 
1177  5©„ 
14 1 5  00 
‘.  ‘  1648-50 
1884  00 
‘  ati.9  -5o 
’a555  00 

•;47*°oo~ 

,wfüv 5  00 
94 ao:  00 
1 1775  00 


r jSp 

46  75  98  6a 

49  5©  :  ro4  4^ 
5a  25  ii©  aor 
55  oo  rv6  >cÿf 
8a  5o  iy4  ^ 
I  là  OO  232-00 
137  5o  —  290-00 
160  00  S48  o© 

192  56  4ofi  "ot> 
220  00  4^4  00 

247  *  5°  .  l>  562  ©0 
58a^ 
i  rfio  oo" 

*174°  oo- 

2320.  00 
2900  00 
3480  00 
4060  ©o" 

4640  00 
5220  OO 
5800  00 


23oo  ©çv 
2 S 32  00 
55o4  00 
377^  00 
4a 48*  00 
4720  00 
944d  00 
141^0  00 
1 8880  00 
23600  00 
28320  00 
53o4o  00 
0776b  09 
42480  Cb : 

47200  4>o' 


1070  OO 

i65o  00 
1925  00 
2200  op 
2475  00 
275©  00 


Xes-HGtèïjf  4<fi?-:a^j>nnaies*de  l’Empire  changent  les  pièces  c|è  48 
24.L,  ^j|eè'»Ï3  Lvv'  ain  prix  ci-après. —  Pièces  de  48  je*  de 
24  à  rais(>i^4je,3o94  fr,  43  c.  le  kilogramme.  Pièces  de  6  et  3 
iiv. ,  t  xaisiÊDL  da  jfjB  fr.  3i  c.  * 
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Pour  V An  Bissextile  1812, 

Par  JACQUES  KLOPFENSTEIN 


Explication  .des  Figures 
Pleine  Lune 

Dernier  quartier  ^ 

Nœud  ascendant  SI 
Nœud"  descendait  t 


La  Lune  monte 
La  Lune  descend 
Le  Soleil  Ç) 

S;  cm  es  du  Zodi  aque. 
Belier  V 

“ji  Taureau  *$£  V 
Gémeaux  ^Ml 
Ecrevisse  *§£  So 


Nouvelle  Lune 


Premier  quartier  ‘ 

Les  Planètes, 
Mercure  $ 

Vénus  4 

La  Terre  ‘  i 
Mars  -  I<? 

Jupiter,  ¥ 

Saturne  •  % 
Le  Soleil  Q 

La  Lune  <£ 

Conjonction 
Opposition  cP 


Vierge 

Balance 


Capricorne^  % 
Verseau  À  Vz 
Poissons  æ  X 


Quadrature  Q 


hei  J.  P.  (jT.erc  ,  Iihprimeur- Iibraire-Éditeur ,  grande  rue,  n. 
Sa»üei  F lice*  fi^s,  Imprimeur -Libraire. 

;z  Pierre  Blanchard  et  «Compagnie,  Libraires,  rue  Mazarine,n 
et  au  Palais  Rojal ,  Galerie  de  finis,  û.°  2.^4. 


Dernier  Q.  le  6.  ftfynivcl'e  L<  le.i4»  Premier  0-  1*  %*» 'ffjefagf**  ^3 


.Epoques  ,  découvertes  et 
faits  méiiKMahle». 


Points  lunaires  et  époque* 
naturelle*  utiles  à.  observer, 


g  'ea  &  froid  | 
<f  %  vent 
i  &  A  %  clair 

A  <?  £  froid 

Coucher  4  k»  9  /rr. 

Plantation  d’arbres. 

Sfè  8.  48  m.  d.S. 

-K %  vent 
£Ket.  AtyQS 
%enM  ^0  Ad'1 
5|c  ^  sombre 
□  g  froid 
Coucher  4  h .  tb  m. 
<4%  $0  sombre 
%J  ^ $  ‘tïuagë 
/jgHh  8.  27m.ti.ml 
obscur 

cf  $  dty  sonii). 

*0  □  W<r$ 

Coucher  4  h.  mm» 

U0¥Ot<iPe- 


ClRCONGISION 


Rotnulus ,  fondateur  dè  Ro-' 
me,  a  le  premier  reçu  de»  p*e- 
sens  appelés  étrenhes,  et  dresse 
4cs  «ûleWricrs  ou  almanachs. 

Lesage  de  donner  des*  éufen- 
rtt*  Tient  particulièrement  des 
romains  ;  on  portait  à  Auguste 
les  étrenhes  ,  dans  le  Capitole  ; 
au^  commencement  de  chaque 
année.  Maintenant  en  itaiie  ce  j 
sont  le,?  grands  seigneurs  qui 
en  donnent  à  leurs  inférieurs. 
En  angleterre,  ce  sont  les  infe-, 
rieurs  qui  en  donnent  à  leufs 
supérieurs.  En  fiancé  on  a 
réuni  Tune  et  Tautrc  coutume 

L^  5  j4invierfï768  l’infant  duc  de 
Parme  Tait  publier  ime  loi  ou  sanc¬ 
tion  *  pragmatique ,  qui  détendre 
porter  à  Rome  ni  à  aucun  tribunal 
étranger,  les  affaires  coptentieu^cs 
qui  auront  été  jugées  dans  les  pays 
de  sa  domination.  r 

Le  3o  vle  pape  casse  et  annulld 
par  un  bref  cette  loi ,  et  lance  l'ex- 
comrnunication  contre  le»  membres 
:  $d  >Cctoseîl  de  ST.  A.  R.  ïl  ÿ  ’préndld 
titre  singulier  de  souveraindeParme. 

L’infant  duc  de  Panne,  après 
avoir  supprimé  et  annuRé  par  un; 
décret  le  bref  du  pape ,  comme 
attentatoire  .  aux  droits  des  souve- 
rains,  à  l'équité ‘  naturelle,  aux 
conciles  et  aux  maximes  incontçs- 
tables  du  droit  public  ,  fait  publier 
un  manifeste  contre  la  coqr  deRome. 

Les  rois  d’Espagne  et  de  Portugal 
déclarent  le  même  bref  séditieux, 
attentatoire  à  l'autorité  souveraine , 
pertubateur  du  repos  public ,  et 
ett  conséquence  criminels  dç  léze- 
maj  esté  ceux  qui  préfendroient  en, 
faire  usage  dans  leurs  états. 

Suppréssion  de  ce  bref  par  les' 
parlemens  de  Paris ,  de  Toulottse 
et  dé  Dauphiné,  avec  défenses  aux 
archevêques  et  évêques  ,•  ou  leufs, 
officiaux  ,,  de  recevoir  ni  publier 
aucuné  buller,  décret  ou  autre  ex- 
*  pédition  de  la  pour  de  Rome,  sans  j 
être  enregistrés  ,  à  l’efccept|qfr 
dus  brefs  des  pénitenciers  pour 
le  for  intérieur. —  i.  x8o6,  rétablis¬ 
sement  du  calendrier  grégorien., 

1*  1807  ,  le  codé  de  procédure 
civile  est  mis  en  usage.  K 

?  I.  i$p$,  le]  codé  ,ae  commerce 
est  mis  à£Xécption.>  ,  4.  fi/ 


Mercr 

Jeudi 

Vend: 

Same. 


2  s  Abel,  s  Clair 

3  s  Isaç,  s  Gen. 

4  s  Tite  Év.  y  5^ 

Lev.  du  Sol»  7  h.  5i  m. 

5  E  s  Simeon  f  j§| 
<6  Lçs  3  Rois. 

7  s  Lucien;  1  ' 

8  -s  Erhàrd  cjfj 

9  s  Julien  ; 

10  s  Guillaume  ^i§> 

11  s  Salp., Hyg-, 

Lev.  Au  Sol 'i  7  h.  45  m. 

1 2  ’E  1  s  Satyr 

13  s  Mil.  XX  j.  ^ 

14  s  Fe'lix  ^ 

15  s  Maure 
,16  s  Marcel  . 

17  s  Antoine  S® 

18  s  Pr.  Ch.  s  Pi.  S£ 

Ley.  du  Sol.  7  h.  38  /«> 

1 9  E  2  s  Orner,  M. 

20  s  Fa  b.  Sébast: 

2  î  s  Agnès 

22  s  Vincent  (0, 

23  s  Emerentie 

24  sTiniotlve'e  $$ 

25  Coftv.  s  Paul 

Le  v.  Ati  Sol.  7  h.  29  m. 


Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr 

Jeudi 

Vend. 

Same. 


Dim. 

Lundi! 

Mardi 

Mercr 

Jeudi 

VeiÆ: 

Sanie. 

3. 

Dim/  ; 

Lundi. 


froid. 
1.  58m.d.m. 

offrais 

A0  vent 

Exp.  et  coupe  d.  bois. 

$eni© 

CàvcKer  4  h.  3a  m. 
r\  5^  ^  clair 

#  -J  froid 
^  11.  47.  du  s. 
w  (?  en  «f 
A  "b  brouillard 

<£Ô  À  ÿ  beau] 


Mercr 

Jeudi 


26  E  Sept,  s  Pol. 

27  s  Jean  Chrys. 

28  s  Charl.;  Mag.'  HP 

29  s  Valère 

30  s  Adelgonde 


Diid. 

Lundi 

Mardi 

Mercr 

Jeudi 


pagne  dve  Rome  ou  du  pays  latin 
eux  Viéag  ts  ,et  d  e  janua  ,  porte 


a  été  roi  de  Ja  canr 
quel  ils  donnaient  d 


navier- 


MT 


Janvier  à  3i  Jours  et  la  Lune  oq. 


Travaux  de  la  ferme. 

,»  Ce  mois, est  ordinairement  un  des  plus  froid»  4e 
î’annce.  Aussi  le  cultivateur  à  'Ml  très -peu  de 
travaux  extérieurs  à  faire.  $a  principale  'besogne,  a 
lieu  dans  l’intérieur  de  sa  ferme.  Bientôt  les  beaux 
jours  vont  revenir  et  il  faut  préparer  tout  ce  qui 
deviendra  nécessaire.  On  répare  lés-  outils,  lc$  chaiv 
riots,  les  ustensiles  qui  sont  en  mauvais  état.  Un. bon 
agriculteur  ne  doit  jamais  perdre  un  seul  instant. 

Il  faut  avoir  tm  soin  particulier  de  ses  troupeaux. 
Les  brebis  commencent  à  agnele^;  leur  nourriture 
doit-être  bonne.  Quelques  vaches  vêleront  probable¬ 
ment.  Lorsqu’on- Ips  voit  prêtes 'a  mettre  bas,  ,pn  leur 
donne  deux  fois  par  jour  de ,  la  nourriture  verte , 
comme  choux,  carottes,  pommes  de  terre.  C’est 
la  bonne  saison  pour  engraisser  les  cochons  ;  leur 
chair  prènd  mieux  le  sel  et  se  conserve  mieux;  Il 
fatit  tenif  les  agneaux  chaudeitf en t  et  leur  couper  le 
bout  de  la  queue  quand  ils  ont  i5  jours.  On  continue 
a  charier  lès  bois ,  les  fagots ,  les  épines,  les  bruyères, 
les  genêts  qu’on  a  fait  couper.  Qp  profite  de  ce 
teins  de  repos  pour  transporter  les  matériaux  des 
réparations  à  faire  aU  printems.  On  conduit  des 
fumiers  dans  les  terres,  quand  toutefois  la  neige  ne 
couvre  pas  les  champs,  parcequ’alors  tousses  travaux 
agricoles  so!it ,  suspendus.  . ..  On  continue  le  battage 
des  grains  et  les  plantations  d’arbres  comme  les 
labou  rs quand  Iç,  tems  le  permet,  \  On  fait  des  fosses 
pour  Jes  plantations  du  printems,  Les  femme»,  les 


O  hsefvaHofm  u  fane. 

Un  hiver  doux  et  pluvieux  est  le  plus 
mauvais  des  teins.  Cette  saison  doit -être 
froide,  et 'des  gelées  urt  peu  durables  sans 
être  excessives,  sont  généralement  salutaires 
et  procurent  ordinairement  des  récoltes 
abondantes-  , 

Quand  un  hiver  est  doux,  il. n’est  pas  rare 
4e:  voir  des  gelées  assez  fortes  au  commen¬ 
cement  du  printems ,  qui  font  grand  tort 
auxvègctaûx  et  qui  arrêtent  la  germination 


des  grains  de  maté,  A 
Le  tonnerre  en  hiver  est  un  signe  de  neige. 
Un  tems  très-couvert  en  hiver  et  assez 
uniformément  d’un  aspect  assez  s'emblable 
à  un  tems  orageux,  est  un  présage  presque 
assuré  de  neige  „  quand  surfont  le  baro¬ 
mètre  descend  et  .que  le  vent  du  nord- 
est  règne. 

En  hiver  quand  le:  vent  est  du  côté  du 
levant ,  et  qu’il  gèle ,  rabaissement  du 
•baromètre  présage  presque  toujours  la  neige. 

ANCIENS  PROVERBES 

,  ,  relatifs  à  l'agriculture. 

Année  neigeuse  ,  année  fructueuse. 
Janvier  et  Février  ' 

>  Comblent  ou  vuident  le  grenier. 

■  A  hiver  qui  est  en'  eau  , 

Succède  été  bon  et  beau.  .  ,x  J 
Au  décours  du  mdis  de  janvier 
La,  serpe  au  bois  et  le  levier.  ir 

Des  neiges  et  un  bon  hiver  >  .// 

Mettent  bien  du  bien  â  couvert. 

Hiver  qui  est,  par  trop  beau 
Nops.. promet  été  en  eaiW 
Quand  sec  est  le  mois  de  janvier 
_  Ne  doit  së  plaindre  le  fermier. 

Année  de  gelée ,  année  de  blés 
Ce  h'est  pas  le  champ,  c’est  le  champ  cultivé 
”  qui  nourrit. 


/  V  .  Sein»  des  troupeaux.  .  V 
Nous  créons  foire-  plaisir1  aux  agriculteursVn  donnant 
quelques  cotnUs  détail?  sur  l’éducation  des  montoV,  vaches, 
poêlions  etc.  vfo.  Nous  nous  proposons  d’en  \ffrrr  de 
nouveaux  tous  Ttaans.  Commençons  par  les  écmes  .et 
bergeries  des  moums. 

Pour  qu’une  bergerie  soit  bonne  fl  faut  qu’assise  sur  un 
terrain  spe,  elle  soir  îi  l’abri  de  la  pluie,  de  la  neige;  qu’elle 
soit  d’nne  étendue  et  d'un«  jiauteur  suffisante,  qu’on  puisse  y 
renouveller  l’airfréquetpment  et  facilement,  et  qu’on  ait 
des  inoÿens  de  le  rendre  tempéré,  quand  le  tems  l’exige. 

Oh  ne  pertt  désigner  fétenduè  d’une  bergerie  ;  l'essentiel 
ç’est-qne  tous  des '  animaux-  puissent  s’y  reposer,  manger 
fous  à  la  fois  et  se  moüvoir  Jansalifférents  sens  avec  facilité. 

La  hauteur  ne  peut-être  an ,* dessous  de  ia  pieds  ( 4 
mètre»!  ayant  /soin  de  n’y  pas  lajsset  beaucoup  de  fumier 
Il  fout  avoir  «iin  que  l’air  puisse  y  jouer  librement; 
car  le  defout  d’air  occasionne  grand  nombre  de  maladies. 

Il  esf  indispqnsahle ,  en  régie  générale,  quand  on  entre 
dans  une  bergerie,  de  n’y  éprouver  ni  froid,  ni  chaleur, 
ni  mauvaise  odeur.  -  Il  faut 


2, 

Mois. 


FEVRIER. 


Epoques,  découvertes  h 
faits  mémorables. 


|  « 

Points  lunaires  et  époques 
Naturelles  utiles  à  observer. 


^ame.  I  s  Brigidé,  Ign.  £|  *9  (£  Api  Qty  tiè ... 

5.  Léo.  du  Sol.  7  h.  icf  4  Coucher  4  h.  42  m. 
piM>  \  2  E  Purificat.  N.p,.  îo  Q/Bd*  vent 
Lundi  3  s  Biaise  :  êÈ.  21  A0  brouillard 

Mardi -  4  s  Ve'roiiicfüe  tfg  22  îjc'b  froid 

Merc.  5  s  Agathe  cj^.  2^  4. 49.  in.  du  s. 

l’en  ai  6  sDorothe'e  c§g  24  neigé 

V’end.  7  s  He'lène  25  Ad*  ^  neige 

Same.J  8  s  Salomon.  $^'26  5^0  sombre 

6* 

Dim. 


Les  cartes  à  jouer  ont  été  iii* 
ventées  çn  france  4  ou  5  ans 
avant  la  mort  de  Charles  V. 
L’invention  de  la  bière  est 


«.sil**. 
!» 
« 2  4 


A  Q  brouillard  ?r*  »”«««}  Dédore 

y7  r  *  1  de)*  mention  de  la  biere 


froid 


siris ,  qu’il  dit  ressembler  beau- 


4.  AQ  in.  du  S.  C0l,p  au  vin-  t*  h“f«  dc  Cm* 

~ 1  •  ou  Couvent  a  été  nomibée 


S  DofOthee  c|0  24  neige  ainsi ^par  opposition  à  la  bière 

7  s  Hélène  25  Ad*  ^  neige  forte  qu’pn  mommait  en  1432 

8  s  Salomon .  ÿ&  %G  *  0  sombre  ?£'■  1“  Pïr"’  «  Iaseco«dc 

Lev.  du  Sol.  7  «•  8,  rn.  -  Coucher  4  «•  53  wi<  là  était  brassée  pour  les  pères, 

9  E  s  Apollonie  SR  27  d'h  □  <?  b.tèms  et  celle- ti  ponr  le  couvent?  v_ 

o.  S  ,ft  u  J>  4o„v  .  *9  février ifc*  brident  de 


Lundi  ia  s  Scholastique  28 
Mardi  11  Mardg.  s  Did.  29 
Merc.  12  Cend.  s  Eulalie  ^  3o 
Jeudi  i3  s  Jonàs,  (last.  5£  1 
Vend.  14  s  Valentin  52£  2 
Same.  i5  s  Faustin  3 

7*  Z>ew.  Sol.  (h-h.-,  56  rn. 
Dim.  16  È  Im\  s  Julien  4 
Lundi  17  s  Donat  (^  r  5 

Mardi  18  s  Gabin  *  6 

Merc.  194  T.  s  Sabine  35  jf  \ 
Jeudi  qo  s» Constant  8 

Vend.  21  slie’onore  Q 


y  **  <f  doux  j  toüs  les  objets  cjui  avaient  servi 
Floraison  d.  Noisettier  à  hi  "fabrication:  des  assignats» 

0»,rt  1 2  n  *7^8  >  «tort  de  Stanislas 

idugjjh  Ov  J  O.  J!iCo  Poniatovvsky ,  dernier  vroi  de 

Çtt  t>  clair  Pologne.  ;  - 

9  pnA  P  orklwil  ,7‘  18co,  letenitoite  français 
a  r?V  ,  f  j  ti61  est  divisé  cn  Préfecture*  et  arron- 
A  \ Ù  ?r  <£  Per.  dissernens  communaux.  îÿ,  le 
Coucher- $  k.  4  ht.  gouverifément-  nQnsnlaire^  est 


4  Flor.  d.  Peuplier  blanc 

5  Labours  pour  les  Mars. 


K  installé  àu  palais  des  Tuiîèrîes. 

I  1810*  la,,  ville  'de  Sc- 
yüe,  se  soumet  au  Roi  Joseph  : 


6  2  en  'eUe  est  occupée..-  17  un  sé- 

O  +  en  «/.neige (  n^uÿ-çonilte  déclare  Rbme  la 

y  1  1.  OO*  d  U  S»  seconde  ville  de  l'Empire 'fran- 

8  A.w’  frn;,I  çais,  confère  au  prince  imbé- 

V  4^  ITOIO  .Uli  I.  J.  Rn;  Jtl 


Flôr.  du  Bois  gentil] 


çais,  confère  au  prince  impé¬ 
rial}  le  titre  de  Roi  de  itomp  et 
porte  qu’après  le  couronnement 


Same.  22  Chaire  s.  Piér.  HÉ  10!  fS  c?  f)  humid e  de a]pirsr» ;a' *  cn 

I  w  .  .  Il  _  v  '  I  2I1M  itMs  X  jbrvm»- 


8.  Levr  du  Soh  6  h .  44  m.  J 
Dim.  23  E  Rem.  s  Josué  HB  »  *  i 
Lundi  24  J.  Bissextile  12 

Mardi  20  s‘ Mathias  ..  m  i3(  .  ,  . . , 

Merc.  26  syiqtor  ^14  ^  5k  brotîtllard 

Jeudi  27  «Nestor  I  .5  *Jv  6. h.  o.Ec.C  ^  'P  ' 

Vend.  28  s  Nodose  ^  16  v*/  C(T  î?  froid  .  ts-nsu»,  s^pressi^n  du 

Same.  29  s  Romain  a%  17  CAp.  -Ç  sombre  BEfîtCTIirS!!. 

,  .  1  »  i.J. supprimés.  . 

rnUmm  _ ^ _  -  ü  _ , _  _ _  ,  V”  •  . 


ii/  -  ,  aura  encore  uir.  à  Rome. 

Couchær  .t  h.  x  1m.  H  t  dt-' xTestphalie 

D  b,  tems  confisque  les.bîcrtS'jde  l’ordre 

Tnihr.  A.,  a  , K,..  de  Malte  sitrtTs  dans  ses  Etats, 


m  .2  pæâasi 

1 0  PI  or.  du  saule  marceau  ronne  de  lÿTestphalie. 

M'hV  *  brouillard  .jfeliglgfe 


FEVRIËR  ,  en  latin  Jebruartusy  tire  son  nom  et  est  .  formé  de  Pancien  vetbe  Jebruare ,  purifier  $  expier,  à  fèrveô , 
parce  qaechez  les  Romains  ,  fce  moi»  étant  le  dernier  de  l'année,  ils  allumaient  des  forches  et  des  feux  autour;  des 
tombeaux  de  leurs  parens  et  amis,/et  priaient  les  dieux  pont  le  repos  de  leurs  mânes.  k 

Macrobe  et  Isidore  disent  que  comme  on  donnait  le  nom  de  Febrnus  à  f  Intox  ,  et  qu'on  lui  faisait  dés  sacrifie*  » 

c’est  d’où  ce  mois  a  été  npmmé  februarins.  *  (  : 


r>erm>f  Q  \e  5.  Nonvclle  L.  le  f  3.  Premier  Q.  le  T9.  Pleine  L.  le  17 


mm 


^  y  l  ?ïifT *  ‘il 


Février 


W  Travaux*  de  la  ferme. 

On  continue  dans  les  premier»  jours  dé  février 
quelques  ouvrages  du  mois  jprécédent.  Depuis  le  i,5, 
ou  commence  les  preiïiietSjlabbürs  ■  pour  semer  le» 
avoines.  Il  arrive  sôikveftt  qttc  éelle£  qu’on  sème 
plus  tard  «ont  sujettes  à  s’édhaûder.  "  On  peut  donner 
fes,  seconds  labours  pour  les  blés  de  majrs ,  les  orges, 
les  Vesces,  etc.  etc.’,  On  taille  les  vignes  et  on  leur 
donne  les  premiers  labours.  On  en,  plante  de  nou¬ 
velles  avec  des  boutures^  .ou  marcottes  .faites 
l’année  précédeïite.  .Quelques cultivateurs  ècmentsur 
les  terres  froides?  t  et>théme :  sur  lés,  près;  et  les'  blés , 
de  la  t  fiente  de  pigeon,  et  jde  ta  suie  sur  ceux  rjui 
ont -dé  la'mousse.  Quand  la  terre  est  bien  préparée, 
bn  sème'j  vers  la  mi-devrier,  des  pois ,  .des  fèves  :<le 

marais,  etc.  etc.  etc.  '  '  t 

Du  premier  au  ij*  les  groseille, rs framboisiers, 

lés  abricotiers  et  les  pruniers ,  si  les  gelées  ne  l'empêchent 
pas..  Au  20 ,  on.  comtaeiVcç  la  tajiie  du  pêcher  et  de;  la 
vigne.  On,  fait  des  greffes  en  fente1,  vers  la  .fin  du  mois- 
Pour  ee  dernier  article  *  'il  est  bon  de  consulter  la  temnè- 


épais  et  d’uu  gris  noir. 

|  Notes  intéressantes . 

Les  fèves  viennent  parfaitement  dans  les 
terres  fortes dans  les  terres  rouges .  mais' 
dané  le  ^able  ou  ^ans  le  gravier  il  faut  y 
suppléer  par  une  autre  récolte. 

Cm»  ne  doit  poiut  regarder  comme  im¬ 
propre  à  la  Culture  ,  un  spl  qui  produit  la 
fougère  en  abondance.  Cet  excès  de  végé¬ 
tation  dénote  au  contraire  un  terrain  doué 
du  principe  de  fertilité,  et, susceptible  de 
produire  de  bonnes  récoltes.  Il  suffit  alors 
de  savoir  lui  confier  les  semences  analogues 
à  sa  nature- 

Proverbes  <  anciens. 

Février  le  court  est  le  père  de  tous. 
Pluie  de  février  -  ,  ’N 

Vaut  du  fumier.  ,  , 

(Almanach  quf'uous  fait  peur , 
ïst  le  plus  sopyènt  trompeur- 
Aiif  cinq  de  lutte  tu  verras,  -*•- 
Quel  tems  dans  le  mois  tu  auras. 

La  neige  que  donne  février , 
blet  peu  de  blé  dans  le  grenier. 
Eusetnéncer  sa  terre,  c’est  se  fier  à  Dieu. 


,  "  ;  »  Soins  des  troupeàtèc. 

J1  faut  curer  les  bergeries»  de  tems  en  tems*  Le 
besoin  se  fera  sentir  par  l’odedr  et  la  chaleur.  On  y 
mettra  souvint  jle  la  litière  fraîche.  /  ’v  •  .  7 
T&aucoup  '  d’espèces  d’alimens  conviennent  aux  bêtes  à 
Wne-  On  peut  leur  donner  des  raciries,  des  tiges,  des 
feuilles,  des  graines.  Nous  Comprenons  dans  les' rdcihés , 
[lès  pommes  de  terre  .  les  navets ,  les  carottes,  les  panais, 
le  turneps  ,  tauntntagn  Les  tiges  sont  celles  des  graminées 
à  qui  .on  donne  lé  nom  de'  paille  ;  celles  du  sainfoin ,  de 
l'WwtfsiU»,  dé  la  luzerne,  des  trèfles,  de  ta  pimprenelle, 
dé  Pavoinè,  du  majis ,  du  millet ,  des  pois,  des  lentilles, 
igesscs  ,  tupiiis  .  etc,  etc.  ,  .  ^  Ori  ne  doit 


»  Dernier  Q.  le  6.  Nowrelle  L.  le  »S.  PrèiwVr  Q.  le  19. 


découvertes  et 


Points  lunaires  et  époques  \  Epotjtacs 

naturelles  utiles  à  observer.  ,j  faitè  mémorables. 


Coucher  5  ^29  rn 


Lev.  du  Sol.  6  h.  3a  r 
1  p  Ocul.  s  Aubin 
*  s  Simplice  ^ 

3  s  Marin  ^  <| 

4  Mi-C.\  s  Adrian  cj 

5  s  Pusèbe^  $ 

6  sFridolin  i 

7  s  Perpétue  | 


Le  II  Mars  I«1Q*  Mariage 
de  l’Empereur  Napoléon  avec 
Marie  Louise 


Dim. 

Lundi 

Mardi 

Merc.' 

Jeudi 

Vend. 

Sa  me. 


1’ajxhrdu) 
d’ Autriche  fille  aînée  de.  l'Em- 
perettr  François,  l’ Archiduc- 
Charles  représenté  j  dans  cette 
cérémonie ,  l’Emp.  Napoléon. 

«  mats  l8iï,  décret  impérial 
qui  prescrit  des  niesiues  pour 
l’amélioration  des  races  desbetes 
à  làine  ci  ordonne  la  i  fotma- 


4c  sombre 

Labours  pour  lès  mars 

«9.,  58.  du  m. 
^  A  frais 
Çàucher  5  h.  4  a  m. 
Flot,  du  Chèvrefeuille 
□  <?  cf  pluie 
lf.% £  £  sombre 

Feuillaison  du  Lilàs  - 

CÜ  cC? 

1  jjggh.  6.3.1.  Eç. O 

\ÜP  (£  Per.  frais 

Coucher  5  h.  64  m. 

Flor.  de  la  Violette 
,  Greffe  des  Arbres  . 
□  (•)?£  ^  vent 

-  Passage  dés  Béfcàssés 

an.  10  du  s. 
Equin,  du  P. 

1  W  ^  vent 
Coucher  6  h.  i  m. 
>  H»  L’Allouetté  chante 
L  Flor.  de  la  Primevère 
I  Premiers  Papillons, 
i  d'Q#  5^  A  vent 


3  Y  V~V T 

u  Sol.  6  h.  19  m. 
\)im.  I  8  D  Lœl.  sJona.  |p§  25 
^undi  9  s  Françoise  ^  2b 
dard.  10  40  Martyrs  27 

Vljcrc.  11  spuniberg  28 

Jeudi  12  s  Grégoire  355 
Vend.  j3  sEuphrase  .  555  J 
Sa  me.  14  sZacharic  ' 

,  i-i.  Lev.  du  Soi.  6  h.  7  m.  ï 
Dim.  i5  D  Juti.  s  Long -9%  i 
Lundi  ib  sRpsine  .  ^  1 

Mardi  17  s  Gertrude  ^  ' 

Merc.  18  s  Alexandre  * 

Jeudi  19  s  Joseph  ^ 

j  Vend.  20  s  Joachim 

Same.  21  s  Benoit  tlp 

12.  Lev.  du  Sol.  Sh.b^m. 

Dim.  22  D  Ram.  s  Rap.  1 
Lundi  23  s  Théodose  frf>  i 
Mardi  24  s  Agapite  1 


<£&  t>  brouillard 

<£Ap.  Ol* 
us/  28.  a5.d*m. 

Coucher  €  A*  19  m. 
A  ^  nuage 
2k  1?  nombre 


aucun  bélier  dé  rapé  reconnue  puce* 
Xa  éontravention  aux  art.  R  et  9  se* 
ra  punie  de  la  confiscation  deâ  *ni* 
avaux  châtrés  pu  non  ol)  A  très  et 
d’une  ^amende  qui  ne  pourra  être 
au-dessous  ^e  .  1  qo^  fr.  ni  au-dessuS 
de  iodo"^r  (Tart.  toj. 


djjg|i9l<f<?  *  pluvieux 


'  Observations  à  faire. 

Lorsque  le  sokil,  à  son  lever ,  a  une 
lumière  pâle  ,  qu’il  est  presque  caché  par 
des  nuages  épais  ,  ou  que  sa  couleur  est 
ronge,  ces  signes  indiquent  le  mauvais  teins. 

Lorsque  lé^ soleil  se  lève  pillant,  et 
qu’il  chasse  devant  lui ,  par  un  vent  Frais, 
les  nuages  qui  paraissent  i  son  aurore,  on , 
peut  espérer  une  belle  journée. 

Ce  beau  tems  est  à  présumer  quand  le 
soleil  se  couche  sans  nuages  et  qn’on  vint 
au  travers ,  des  rayons  dorés  et  distincts  , 
sans  être  affaiblis  par  des  vapeurs  inter* 
médianes. 

Si,  au  levetf  de  la  lune  ,  lorsqu’elle  est 
dans  son 'plein,  ou  deux  ou  trois  jours 
avant  et  après ,  la  lumière  est  rouget  il 
y  a  lieu  de  etoire  qo’il  fera  du  vent. 

On  peut  assurer  que  toutes  les  fois  que 
-  deux  on  plusieurs  points  lunaires  sont  en 
'  coïncidence ,  le  tems  éprouvera  un  chan¬ 
gement  marquant,  soit  en  beau* ou  en 
mauvais.  On  entend  par  points  lunaires , 
le  premier le  dernier  quartier  ,  -etc.  Le 
périgée,  l’apogée. 

Notes  intéressantes. 

Voici  une  note  de  la  quantité  de  graine 
employée  pour  les  semailles  des  blés  de 
mars,  orge. 

On  employé  pour  le  blé  de  mars  7g 
litres  C  six  boisseaux  de  Paris  }  par  ço  ares. 
Pour  l'orge  à  peu  près  dç  mime,-  pour 
l’avoine plutôt  plus  que  moins  ;  pour  la 
luzerne  10  Mlogrqin.  «le  graine;  pour  le 
sainfoin  s  hectol.  60  ljt-  (vingt  boisseaux}. 

.  Proverbes  anciens' 

Au  commencement  ou  à  la  fin 

Mars  a  do  poison  et  venin. . 

.  Quand  mars  firit  l’avwl 

L’avril  fait  le  mars. 

Jamais  pluie  dans  le  printems 

Ne  passa_ pour, mauvais  tems.-. 

Quand ,  en  mars  beaucoup  il  topoq 

Apprête  cercles  et  tonne. 

Quand  mars  bien  mouillé  sera, 
l  Bien  du  lin  se  cueillera. 


Travaux  de  la  ferme. 

Laj  tems  du  repos  f&t  cessé.  L’arrivée  du  prin- 
tems%vertit  les  cultivateurs  qpe  les  travaux  vont 
commencer.  Les  charretiers  qui  ne  sortaient  qu’une 
fois  par  jour, en  hiver,  font  deux  attelées  dans  ce 
mois,  fis  vont  au  labour  depuis  le  point  du  jour 
jusqu’à  onze  heures;  et  ils  ÿ  retournent  à  2  heures 
après  'midi  jusqu’à  là  nuit.  On  ne  coupe  plus  de 
bois  ;  mais  ou  se  livreentièrement  aüx  lqbours,  aux 

semailles  qui  pressant.  h.  ,  i 

On  sème  la  luzerne,  le  tfèfie.  le  sainfoin;  après  avoir 


seme  de  "avoine,  qn  pffit  ejaire,  op  sème  l’une  de  ces 
graines  pàr-dçssiw  ,  ^  l!pu  y  Ait  passer  la  Jttetse.  L’avoine 
mettra  à  l’ajbf  i  ces  petits  plants  qui  né  .«apportent  rien  la 
première  apnée,  et  l’on  en  est  dédommagé  par  cette  récolte 
d’a^oitie.  :  , 

sème  le  blé  <jf  mats  depuis  le  1.  jusqu’au  tyde  mars. 

\  Depuis  le  mars  jusqu'au  ij  avril  on  peut  semer  lés 
vesces,  le  lin,  le  maïs  ou  blé  de  Turquie,  lés  pommes 
dé  .terre,  les  lentt&és,  etc.  U  faut  avoir  soin  d’ob- 
server  le  pjqs  ou-le  moins  d’avancement  dans  la  tempéra¬ 
ture-  II  vaut  mieux  un  peu  attendre  qne  de  se  trop 
presser.  Quand  lès  semailje»  seront  faites  ,  ou  donnera  le 
second  labour  aux  jachères.  «On  fumera  en  même  tems, 
pour  semer  du  hJé  en  octobre.  N  . 

,..®n  Pent  aejiever  lj»  plantations  commencées  ,  particu¬ 
lièrement  celles  .des  saules,  peupliers  etc.  etc-  On  sarcle 
des  blés  et  on„écpartlonne  Ici  avoines ,  aussitôt  que  lè 
chardon  y  paraît ‘  _ 

Au  comménceqtènt  jle  ce  mpis,  on  pèche  les  étangs. 

,11  I1C  ni™*  èna»  - i-  _ _  _  fl 


lucr  4ç,  (ocnoi..  _ _ _  ^ 

prendrait  difficilement  le  sel ,  et  ie  fard  deviendrait  rance  ; 
ma,s  FSuM  Jesn^s.  Lèàqmnles  et  les  dindes 

commeocepépt  â  et^e  bonnes  couveuses. 
i.  C’est  dans  le  mois,  de  mars  qà’on  songe  à  réparer  les 
aires  des  granges  qui  soutien  mauvais  état  C’est  une 
^QSne|  %ui  doserons  tNMajjit  de  *la  bien 

»«Wriy/giiiV  Les  vaches  entrent  en 
au  de  marss  fl,  fautators-en-avoir  le  plus 

irrA<M  cnin  f  * 


Sur  saler.  La  chair' 
rd  deviendrait  rance  ;’ 


commeoraffept  &  éti 
,  C’est  dans  le  moi 
aires  des  granges  q 
ksogne^essenticUe. 


grand  soin,  * 


r  On  Üe  'î8 

qne  celleS  dé^'thàux ,  îè  la  vigne ,  ^ue  cefles  de  quelques 
aibr«<*.  àrbfn^lüx  etc.  jétç,  Enfin  Ifes  -graines  sont  celles 
#.$8  v de  seiglfe  »  de  froment d’Otge  «t e.  etc. 

donner  pour  nourriture  aux 
Üw tCS  a  laine. 1  êulOnuàtSC'  ISM  nrhrpc  n  ppnié*  ‘nnvnnmOtl 


•  ■  t  àf 


Seins  des  ttoü 


aines  son 


t  des  troupeaux  s'  "' 

çomnm  feuilles  proprement  édites 
•  la  vigne ,  que  celles  de  quelques 


,  ^  x  »  .  V.Y  puu»  UUUUIIUIC  au* 

bêtes  à  laine,  leraonaage  des  arbres  à  Fruit,  parce  qu'il  serait 
^ddW  yÿtè^li>vJ&t  ieu  mfme  temsVs  22 
d  Insectes ,  Un  des  insectes  mêmes. 

,J-es,  pomtties  de'  tërfè  et  autres  racines  ont  besoin  d’êtrè 
netoyees  de  terre  et  coupées  par  morceaux ,  avant  d’être 
placées  dans  4e*  crêchesrou  mangeoires.  Pour  cet  effet,  on 
àes  lave  dans  des  baquets  '  pleins  d’eau  qui  ont  nn  double 
fond».  Celui  de  dessus  “est  percé  de  trous  par  lesquels 
passe  la  terre.  ,:.x  .  >  >'J  /’-■  ■ 


Mari  à  3r  Jours  «t  la  Lttnè  29. 


Dernier  Q.  le  4.  Nouvelle  T.  le  tt.  Premier  Q.  le  r 3.  Pleine  T,.  le^a) 


Points  lunaires  et j 'j'v^EpjWfftes^  découverte»  et 
naturelles  .utiles  4  observer 


faits  n>é»norid»W$ 


sombre  |‘ 


ipôt  sur  le  vin, 
h  été  jgAis  p^r  le  Roi  Childéric  II. 

Ceiâr  a'  otdontié  premier 
la  netteté  aeirtios,- et  les  gar¬ 
des  ;dë  ;niait,vf  »  ÿ  / 

,  Charfem^gne  est:  le  premier 

S^pi  qtÛ  *jéte  traité  fa Majesty 
ce  qui  à  été  4e  commun  usage 
s  ‘  fténfr .  IIP,  en  1547. 
es-Kÿntàt'  trft  aussi  ce  titre 

$  PWKjPtfM’  il  eut 

étf  ‘ëM  mnpèMrr;  '!  '  ; 

1  ébârlÇfcîmiiflei1^  portait  en 
hiver  iqu*un'  poW^dînt  Üe  péau 
de  loutre,  une  .tunique  ,dc  laine 
^e;5  et :  pont  ch  ^us- 
ides  de ''  diverses 

iséés.  les'  unis  Sur 
r  îs!  ,  - 

îï/céfetfit  ïAVbi: 

!  ,! Chasse,’  dans 
tier'/fttt  ‘  Forcé  de 
1  liV,ïer  à  i’ènnemi 
'Ü  l, Vifle  fie  Paru. 
irfibât,'  le  feu  prit 
mtttiândé  par  M. 
,i;aVec  une  telle 
t'üé  éé^Sissèanrut 
iiÿ  Gammes  :  M, 
"'à^rès  l’àvoir  dé-’ 
tendu  y  usqu'â’  ta  dfeiniere  ex- 

son 

llf'i  mqrrelféin  en r  rÜièssé ,  on 
viA*  lui  ’  dire, ,  que  ■*  le  vaisseau 
âlfit Sauter ■ 

rtSçt»*>  réjïoWit-il?  les  anSSis 
iU' Is^uHint v  pnè.n  ÿttxAëz  n^^ 

P£f«Lt..Sl£L  MîiSdbez  dé 
^vous  sauver*” 

'$•££$$&£'  *0*  r'^a' d" 

:Sra Napp- 

>‘Æ s«WÇ».  yw*  aî,St.,çjqud»: 

ÿf 1 b  *•  ya«i»« , 

*m»&'  «  .  •  -a 


cP  ^  frais 
11.  i4.au  s. 
Coucher  6  ki. 

AdT  A#  Sombre 

5^0  ÛA  pime 

<Ctf 

Ÿ  en  ëkMXÏm 


w  3.  36.  du 

Coucher  G  h-  4%  *». 
Plant,  dés  Ârbrès  Verts 

ci'  ^  sombre 


Lundi 

Mardi 

Merç. 

Jeudi 

,Vend. 

Same,. 

16. 


llVré  ênfté  raj 
le^'fcomtc  dé 
lequel  ce  dçrin 


Retour  du  Rowigiiol:i<*Ie  4ià&tf, 

3[  .  SO^b/  *end4»Plc‘i 

o  frEk*$5Ë  **'M*r‘VA< 

O.  66 m,  du  s.  dtf  Marignj 

Coucher  6  h.  <5&  m.:  méUnèt  Ce 


Retour  d.  IfyrondeRds*' 

(•)  *  sotiabre  : 

1  Fior.  ;:dê?ftttrfférf  , 

^$K,JuÿSTâ^1 

Flor.  des  Pommiers 
Coucher  7  Æ.-Rirç. 
^a^réjnq2'0^dl|l  s. 


Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

Same.* 


21  s  Fortunate 

22  s  Lucius 


24  %  Albert 

25  s’Mârc.  Ev.. 
JLev.  du  Sot ‘^‘Æ 

26  DCant.  fomy 

27  s  Anastase  c 

28  s  Vital 

29  s  Robert  *>M- 

30  s  Quiri^1  ;v,. 

.v,v  «  c r 


Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mérc. 

Jeudi 


AVRIL 


vis ,  viral  du 
Ouvrir  flan» 


l<?/re  sAnhhé 

WV  *ih.  vb  il :  l  -n-> 


les'  travaux  continuent  comma^dans  le  moi»  de 
mars.  Les  occupations  agricoles  augmentent  de  jour 
en  jour.  Plus  on  avance  dans  l'année  et  plus  on  a  à 
travailler.  Mais  de  qu’elle  satisfaction  ne  jouit- on 
,  quand  de  bonnes  récoltés  •dédommagent  des 
!  dans  les  quinze  premiers,  jours  d’avril  on* 

V  *  *  i- 

,  dé  l’orge  ou  dü 
ou  blé  noir  étant  délicat  à  la 
La  volaille 


pas 
peines 

achève,  le  troisième  labour  des  terres  ou  l'on  a  le 
projet  de  semer  de  la  luzerne 
chanvre.  Lé  sarrasin 
gelée  r  ne  se  sème  qu’au  milieu  du  mois, 
l’aime  beaucoup.  On  continue  là  plantation  des 
ppmmes  de  terre,  si  on  'ne  l’a  pas  finie  avant  le 
mois  précédent. .  C’est  le  teins  de  rouler, les  avoines 
pour- les  réchausser.  '  ,  ' 

La  bonne  ménagère  a  aussi  ses  occupations.  On  com¬ 
mence  à  ftire  les  fromages  à  la  crcme ,  ainsi  que  les  fro¬ 
mages  blancs  les  plus  communs  ou  fromages  à  la  pie.  On 
lait  ces  derniers  avec  «Tu  lait  écrémé  ,  et  on  les  mange  tout 
frais  dans  les  fermes  ,  après  les  avoir  assaisonnés  de  îquel- 
quos  grains  de-gros  sel.  On  fait  aussi,  du  petit  lait  qu'on 
vend  bien  ü  la  ville. 

Voici  Ig.  bonne  saison  pour  semer  les  pois  blancs,  autre¬ 
ment  appelés  pois  pour  bouillir:  .  C’estirtie  plante  bonne 
à  cultiver  dans  lès  terres  légères ,  sablonneuses  ou  même 
'graveleuses,  bien  labourées  et  bien  hersées. 

Dans  les  premiers  jours  d’avril,  on  sème  le  Pastel,  potte 
pfôcimsa.  plante,  qui  doit-rem  planer  .zveO  ancrés  ibadigo, 
don»  pot  mannfiittnmoi  Oo—àuM«UM»t  la  Garance-  C*csT 
de  *iême  l’instant  de  semer  IÀ  Betterave  'champêtre,  ftette 
culture  çst  déjà  très-  rçpanduel  mais  elle  deviendra  tous 
les  pins  conque,  Ç’est  atec  cetto  plante  qu’on  letit 
faire  /Vsùcre.  On  donnera  dis  détails  plus  étendusVur 
ce.  végéVl  intéressant,  et  on  |ura  soin  d’indiquer  lr ta¬ 
nière  d’ej^  tirer  le  meilleur  pqMr  t)n  travaille. dansées 


Observations  à  faire .  , 

Lorsque  le  vénj  suit  le  cour»  du  soleil, 
c’est  toujours  on  sigûè  qu’il  ,  peut  arriver 
un  changement  de  tems,  :  Si,  après  l’avoir 
suivi  pendant  un  jour,  if  ne  marche  pat 
avec  lui  le  lendemain ,  et  est  au  contraire 
resté  à  l’est  ,  c’est  nii  indice  de.  beau  tems; 
mais  Vil  ftit^le  même  tour  le  lendemain , 
et  que  le  baromètre  baisse,  -1  il  s’arrêtera 
vraisemblablement  dàns  la  partie  du  sud  et 
ivra.  ,  '  W  - 

ir’est-  pas  toujours 


.  pluvieux ,  il  ne  l’est  q 
!  mètre  est  descendu  ;  s’i 
temç  est  assez  durable, 
amène  toujours  dçs  nuages 

J?eter  intéressantes» 

i  Le  chanvre  aime  la  terré1  fraîche  et  bien 
fumée.  Vingt -  six  litres  de  chenevis  suffi* 
sent  pat  $o  ares  pour  le' semée  drb ,  autre¬ 
ment  le  chanvre  deviendrait  trop'  gros  et  la 
filasse  trop  dure  et  ligneuse. 

Lê  pastel  s«  sème  en  avril y  3  à  4  hilog: 
par  <0  ares.  On  le  cultive  pour  en 
extraire  l’indigo;  il  sert  aussi  de  fourrage 
pour  les  moutons. 

La  betterave  champêtre  dont  la  culture 
çst  ordonnée  par  te  gouvernement,  se  sème 
en  avril.  OU  emp.loÿe  i  fc.  et  derpie  de  eraines 
par  jo  ares»,  pourvu, toute  fois  que  la  terrç 
ne  «oit  pas  trop  médiocre.  v 

,  }Rtqverbes  anciens. .  ‘ 

i  Quand  en  avril  par  tout  gèle  .  1  . 

Vigneron  est  en  cervelle.  1  *  v  • 

/  Dosée  d’avril  et  de  mal,  ■  , 

Rend  août  et  septembre  gai,  .  mC 
Si  en  mars  1»  gelée  serre,  1 

Apprête  cuve  et  baril ,  ; 

S’il  gèle  fort  en  avril 
Ta ycuve  et  baril  (resserre. 

Soleil. ronge  promet  de  l’eau, 
t  Et  «vieil  blanc  v  Rut1  le  tems  beau. 


ensemencer 


>  Soins  des  troupeaux,  - 

Il  n’y  a  rien  qui  demande  plus  les  soins  du  fermier, 
la  nourriture  de  son  troupeau  en  avril  et«n  mai-  Le  « 
de  perfection  sur  cet  article  prouve  Je  pins  ou  le  n 
d'intelligence  du  fermier  et  est  ahis  important  que  tou 
autres  travaux  dé  la  fermé.  TViïici  'èn  remède  eff 
et  qji’on  doit  à  l’expérience  JB  Jacques  Klopfenitein 


a  été  souvent  éprouvé-  et  jamaii 


Remède  pont  les  Chevaux  L  fâches ,  Bœufs*  V  v 
qui  boitent  ou -qui  ont  éfrouvi  quelque  accident,  '  v 
On  fait  un  onguent  ainsi  composé.  On  mêle  le  tout  .s 
•  Mhta.  1  / 

Laurier.  ;  I  ,  /.  " 

z  JPoputetm.  1  ‘i*  l>haque  une  onçt. 

Basilicum%  |  /  %  - 

On  graisse  .la  partie  mrtade  avec  cet  onguent  et  «ourle 


faire  mieux  pénétrer 
et  graissée  une  pèle 


approche  de  la  partie  souffirante 


Dernier  Q  le  4*  Nouvelle  L.  Pi^iiiiflr  Q  1c  i 


Epoques ,  découvertes 
'  faits  mertiortihles. 


Points  lunaires  et  épo^uça 
naturelles  utiles  à  observer. 


Mois 


Ijç-ftlai  *77**,  etablissement 
à  Paris,  d’une  société  libre 
d’Etpulation  ,  laquelle  a  teiju 
sa  première  séance  le  27  du 
même  mois.  Elle  proposa  trois 
prix,  un  de  600  liv.,  un  de 
?oo  liv  ,  et  un  de,  150  liv.  pour 
ceux  qui  donne  •«  Ut  les  taeil- 
leurs  mémoires  sur  la  cons» 
trûction  des  voitures ,  afin  de  j 
les  rendre  plus  commodes  et, 
moins  dangereuses. 

En  1783,  Etienne  et  Joseph 
Montgolfier  ,  inventèrent  la 
machine  Aérostatique  5  là  pre¬ 
mière  expérience  publique  se 

fit  àAnnoftay,  le  5  juin  i?83* 
et  Je  premier  /vovage  Aérien, 

V  .  '  r‘  AV  r.  .•  .  .  4* 


*8. 
Di) f. 
Umdi 


'  6  s  Wn  P.  JL  -  B 

7  ASCENSION  as 

8  Àpar  s  Mich.  pfc 

9  s  Beat 

i&eti*  du  Soi.  4  4,  3 1  m. 
fit»  D  fixait.  sÇor.tf^R 
1 15  Mammert 
î 2  s  Pancrace  0 

i.3  s  Servat  0 

14  s  Pontius  .  >|s 

15  s  Sophie  Hfê 


□  #  □  £  frais 
([  Per.  G'$  teins 

Retour  des  Caillas 
Coucher  7  4.  3o  aw. 

®l  1  48.  d.  nv 
d  cf  vend 
</  0  -£  beau 
^  •£  ^  b  eau 

Sortie,  des  Orangers 
rs  5^0  venteux 
□  £  doux 

Coucher  7  4.  39  /w. 
Appar.  des  Hannetons 

ctiL  4  h.  25.  <rar 

>|§/  A  beau 

Floraison  du  Troène 

'4  claiç 


Jeudi, 

Vend,. 

’Sanje. 

19*  .  j 
Dfjtfo 
Lundb 
Mardi 
Merc.  ' 
Jeudi 
Vend. 
Same. 

20. 

Dm . 

JLuridi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

Saine. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

Sftme. 


16  sPeregrin  6 

'M'  4  4.  22  w- 

17  PENTECOTE  7 

18  s  Sara  8 

19  s  Yves  Prêtre  ^  9 

20  4  T.  s  Bernar.  <Ü$  10 

21s  Constant  0  1 1 

22  s  Trophin  12 

23  s  Samuel  <|g  i3 

Lev,  du  5oA  4  4.  14  rn. 

24  D  s  Tria.  s  Jea.  tf*  14 

25  s  Urbain  r  *  «§5  i5 

26  s  Eleiithère  Miiê 

27  s  Lucien  17 

28  Fête-Dieu  s  G.  ^9Ç  ;i8 

29  s  Maxim üi  ^§19 

30  s  Job,  Oliv.  ,  20 

Lèv.  du  Soh  4  h.  7  /w. 

31  Dis  Pemette  ^21 


de  canon  et  deux  a  tJ 
homnies.  -  - 

"19-179? >  ïa  flotte 
sous  les  ordres  de  & 
sort  de  Toulon.  ^ 

T9-T?o2,  création  de  la 
légion  d’honneur. 

26-Ï80f  ,  l’Empereur  Na¬ 
poléon  ,  est  couronné  a  Milan v 
comme  roi*  d’Italie. 

I0~i8lî>  ic  général  Brenier, 
fait  sauter  les  fortifications  de 
la  place  d’Alméida ,  en  Espa* 
gué ,  évacue  U  ville  ayric  sa 
petite  garnison,  se  fait  jour  à 
travers  l’armée  ^  anglaise  qui 
investissait  la  place  dépuis 


firançaise 

•naparte. 


d  Ap.  *  OT 
£  <?  %  teins 
Coucher  7  4.  47  m. 

A  Tf’  vent 
Floraison  de  la  Rose 
7  h.  43.  d.  m* 


W  3V  vent’ 
Floraison  du  Sureau 
W  A?  venteux 


^  Â  sombre 
Coucher  7  4.  54  4*,* 

_  1  v  r  ;  ■ .  • 


A0  ï  orageux 


dè.AniW.  Ce  mois  était  dédié  àn>  plus  anciens  C.t  >y<‘ns  Romains, 
et  ïi  était  le  troisième  mois  de  l’annçc  martiale. 


qi/cn  nommait  majorer 


Travaux .1  de  ta  ferme. 

O»  continue  les  ouvrages  qu’on  n’a  pas  pu  finir 
dans  Je  mqi$,  d’avrih  Quand  oft  en  est  débarassé, 
on  charie  deâ  engrais.  Ou  yvaporp^pni-  aiypoofoodi 
■Iw'bQiip^'lcs  tori'cs ■<q>»,on 1  rout-planten  ■en-  Sufrans  On 
fanehe  ia  fougère,  lies  genets,/  les  joncs  entre 'deux 
eaux,-  si  ou  veut  les  détruire.  Oh  peut  mettre  l’eau 
dans  des  prés  bas,  pour  la  seconde  fois.  On  com¬ 
mence  à  faucher  *  le  trèfle  pour'  la  prerflière*  fois , 


-  <  Observations  à  faire.  . 

les  grosses?  plufes  sont  ihotnsi  durables 
: ,  jwçce^u’el^sdédiafMpt  l’air 


été  semé  en  septembre,  seul  sans  mélangé  d’autres 
grainos.  .  On  petit  aùssi  le  faucher  quatre  fois  dan» 
l’année  pendant  trois  ans. 

C’est  maintenant  le  pUis  fort  de,  l’ouvrage  ppor  la  lai¬ 
tière  c’est-à  djre  la  femme  qui  a  soin  de  la  laiterie.  C’est 
une  des  portions  la  plus  délicate  de -l'exploitation  d’une 
ferme.  Vu  fermier  qui  n’a  pa^  utfe  Femme  parfaitement 
intelligente,  qiû  soigne,  à  chaque  moment,  son  laitage-^ 
t  ou  une  bonne  mairesse  servante  en  'état  de  la  remplacer ,’-‘ 
pççdra  coniidérablemént  sur  sa'  laiterie,  au  point  de  ne 
pas  retirer  -  ses  frais.  V  .  •  ? 

La  propreté  est  le  grand  point  dans  iine  laiterie;  teins 
tics' ustensiles  doivent  être  lavés  tons  les  jours  dans  l’eau 
•bouillante ,  du  moins  tout  ce  qui  peut  entrer  dans  la 
cbaudière: 

A  six  heures  on  poit  traire»  et  avoifc«sscz;de,' mondé 
à. cet  ouvrage,,  pour  qu’à  sept  heures,  il  .qqit  fini,  Unième 
régie  doit  '  être  ohsqry^file  soir.  j"''  ^  /  V-  > 

fce  mois  de  mai'est,  très^i^nS^rèux  pour  toutes-  fes  bêtes 
rouges ,  en  ce  que,  ces.  nuimaox  ,bnt  S  cette  époque  une 
;mala.dié  qui  les  fait  prçser  du-  tang  »  ce  qui  en  fait  périr 
bêaucoup  •  S 

Il  faut  alors  de  ‘tpytjjÿfej  ptéçq  ntions  tant  pour  leur  nour¬ 
riture  que  pôur  les* §ojqs^  à  jetn;  donner^  « 

:  .  t  ',r  Sbrte'dteÉ  trorepegfue.  :"ÀY*.- 

Nous  venqns^fe  dire- qOè'le  mçiç  de  mai  était  daogéçctix 
pour  les  bétfs'Vtggéq/  Voici  '  un  -remède  qui  les  ghèrit. 

Sarfaitement:  tle  ^te  UMhdie  qiH/l#?  ftit  pbspr  sàrig. 
14^' peut  le  regarÆf  cemmé' IpfaflUb1®  *  oar  U  ?  déU  îté 
[mis  en  u,sa®t  depra  nombre  d'années,  dans  les  értiriës ,  de 
’M*.  Klppfeustein  éfltt6ùiour«  àveo  ’sucpés. 

On  prend  une  livrekde  beurre  frai*,  6n  le  fpitd.  On 
prend  un  demi-quart  dXpois  blanche  qu’on  fait  aussi  fon- 
dte.  On  y  ajoute  trois  ilpignées  dp.  sel  qu’on  anhr’èoin  de 
•faire  griller  dans  . un  pol**.*  Quand  il  est  tiède,  Jon  mêle 
Ces  trois  -drogues ,  et  on  Vomie  le  tout  à  boire'  à  la  hête 
malade.  Une  heure  après,  on  la  laisse  aller  boire  de  l’eau 
fraîche,  tant  qu’elle  vent,  ensuite  on,  lui  donn,e  des  rnfraî 
èbissaots  qui  consistent  dans  V  préparation  suivante.  * 
On  prend  de  l’huile  d’olive  dont 'on  lui  fait  boirè  par  fois 
on  verre.  Oi|  fait  nn  mélange  obme  V’cnelle  de  lait  caillé 
dans,  lequel  on  met  la  valeur  d’un  clpip  de  fusil  dé  poudré  a 
tirer ,  puis  un  verre  de  vinaigre.  Il  est  nécessaire  qne  le 
tout  soit  bien  q»ê)d.  /  i  i;  A 

Ce  rafraîchissant  dojHtre  donné  troisNfois  par  Jour., 


que  les  fines,  ^{cequ;eiifswdéchafgept  Ta‘t 
plutôt  de  ses  étfpéoijs'  ï  mais  il/uest  pas 
rare,  de  voir  les  secondes'  succéder  aux 
premières  ;  dans  ce  cas  ,  le  mauvais  tenu 
subsistera  pour  long-tems. 

Les  gelées  blanches  di)  printeips  annon¬ 
cent  ordinairement  de  la  pluie  pour  le  jour 
ou  le  lendemain.  ..  ■ 

Une  belle  nuit  #,aniu>nce<pâ|j  toujours 
un  beau  jour..  Un  ciel  couvert,  dans 
cette  partielle  la  journée  -,  est  sbuycntJsui v  i 
d’un,  beau  jour.  *  ,  /  .  I  '  \?.;sr 

Lé  printems,  po*ir  qnjil  soit  fsvMsblÇ, 
doit-  être  un  Ked  humide  et  '  téknémeht 


dent-  eue  uh  «E  W'  Œ 
chaud-;  Lorsque- cettêiMUsou  est  'trop  long 
temS'  s,èche.,  ce  qui .  arrive  commb  «âïmvn , 
lès  travaux  né  .peuvent  s’excciitep ,  les 
grains; ne  lèvent  qu’avec  lenteur,’  b  plbpart 
périssent ,  et  ceux  d’hiver  lap£u|saunt< 

•  Notes. 

Lorsqu’oq  réSerte  unç  co|ipo  df  Igprtne 
pour  lui  faire  prq^fuirq  g/qine ,  on  h*  laisseî 
ftisqu’à  la  maturité  cilmèltti-e ,  'ce  *pH  fièht 
lieu  d’unç  coupe,  dont  H»  prodiritengeaine 

dédommage.  ;  .  .  f  *  : 

La  Pomme  de  terre  appelée  j>ar  léç'ria tu* 
ra listes  Solmum  tubtrosuwt.  /•'futtfansportee 
directement  4'amérique.,en?irlfnc}ev  ;,par 
Walter  Rawfeigh  ,  d’où  <51  le  passa  'dans  lë 
.Lancashire  province/  d’àngléterrë'.  Elle-  se 
répandit  silccessivemeiitdàns  toute  V  Europe- 
C’est  une  des  plus  (relies-  conquêtes  dont  pn; 
puisse  se  féliciter.  • 

.  1  ‘  Proverbes  anciens. .  K,  f* 

'$/  Mats  aride  ,  ' 

Avril  humide ,  r 

A'iai  le  gai  tenant  de  tons  deux!. 
Présage,  l’an  plantureux,.  V  -  - 

Bourbes  en  mai,  .  v 

Epies  en  août.  '/ \ 

Au  mois  de  mal  la  chaleur 


Nouvelle  t.  le  8.  Premier  Q.  le  ïrt.  Pleine 


Dernier  Q.  le 


il,  découvertes  et 
;$  inqfhjbraMcs. 


Points  lunaîres  et  éppque* 
naturelles  utiles  à  observer. 


les  troupes 


Le  il  jttK  17 

NApoUtfiiHts  se 
,4e  Bé^tyifAtçt, 
de  i*état  ecclesiastique. 

Le  22rie  comte  de  Koch?* 
chouttt  jfrciid  possession  i  au 
nom  diL  rdi  de  France  »  de  la 


sombre 


1  s  Nicomède 

2  s  Marcellin. 

3  s  Krasnie 


Lundi 

Mardi 


Shrrn  du  sV: 
<S  0'^  l'  beâ  u 
<?enHB  îPw. 

Flor.  du  Froment 

At  * 

Coucher  ?  h.  5  9  /». 
d' £  □  beau 

Coupe  <les  Foin* 
/fgh  7  h.  59.  4- m* 
W  cP^  chaud 

>ÜJ  3jV  *  <?  clair 

fiîÉr  .XaI  Flor.  de  la  Vigne- 

lï,  o  uaaiAi\cv  >  u  v  ,  a 

,3  sAnt.  dePad.  »  (|»«  /.  beau 
£*D.  î  A.  58  4.  2  m. 

14"  D  3  s  Valérien^  6  C&* 

l‘  .  /r  2  ma,  1  rln  TMIaIiI 


Jeudi  4  9  Gy 
Vend. 

:  Saine. 

23. 

Dim»' 

Lundi 
Mardi 
Mere. 

Jeudi 
Vend, 
llSame. 

Il  *4‘ 

JDim. 

«Lundi 
Il  Mardi 
Il  Mère. 

[jeudi 
Vend. 

Sa  me. 

a5.  Lev, 
D*mJ  .  2i 
Lundi  2? 
Mardi  $3 
Merc.  24 
Jeudi.  25 
Vend, 


_ da  rei  de  France ,  'de  la 

ville  d’Avignon  et  de  Comtat 
Venaissin;  et  le  Parlement 
d’Aixif  tendu  deux  airçts  pot« 
la  léunion  de  ce  pays  k  la 
Couronne. 

46—1794.  le  général  Joutdan, 


14-4800*  le  Premier  Consul, 
gagne  la  bataiüg  de  Marefigo,J 
l’année  autricftlfhne,  .comman  < 
dée  par  le  gédfril  Mêlas  ,  est 
entièrement  d€ïaite  i  mort  du 
général  Désad.-Legénéral  Rie- 
ber,  estasswkîfeé  en  Egypte. 

afi—  rMO)  mort  du  célèbre' 
Montgoÿfçr  inv.  des  Aérostats  ! 


Cow&er  8  h.  2  m. 

dtî'A©  *J 

^ en  A? 


LtUUUi  o  *  av* - ~  Tt  ■— 

Mardi  3o  Coinro.  s  Paul 


ié  à  la  jeunesse 

itri^ne  ut&iv 


de  juvenibus ,  aux  jeunes, .  gei»s 


ce  mot  vient 

Mais  Ovide  .prétend  que 


Junon  l’a  ndmmé  Juif- 


s  ,  v.'  Travaux  de  la  ferme. 

On  continue  de  fumer,  au  second  labour 

terres  qu’on  sèmera  en  blé  en  octobre.  <  Oa-«l 

.  '  1  1  ”  ■  ■  -  «  » 


Il  est  term  ‘d’ébourgeçimer  la  vigne,  et  dans  les  pays 
ou  on  Jt’échalasse,  de  l’accoler  aux  échalats.  . 

On  doit  fauélicr  les  luzernes ,  et  sainfoin  en  pleine 
fleur  »,  et  an  plus  tard  «'  aussitôt  'que  jes'premières  graines 
paraissent.  Le  foin  en  sera  plus  fin,  plus  tendre  et  plus 
Nourrissant  poiir  les  chevaux.  Plus  tard  ,  les  feuilles  tom¬ 
bent,  il  se  dessèche  et  durcit  et  l’on  perd  quelquefois  une 
soupe  à  attendre;  et  l’on  tombe  enfin  dans  les  pluie*  de 
quinoxe  qui,  rie  manquent  guères  après  la  St, -Jean ,  si 
elles  ne  sont  venues  auparavant. 

Le?  prés  situés  dans  de  bons  fonds  sont  bons  à  faucher 
dans  ce  mois-ci.  H  fiqt  avoir  attention  de  faire  faucher  le 
plus  près  possible  ,  et  dès  que  le  terns  est  beau  »  ne  pas 
épargner  les  bras,  dé  manière  que  le  soir, même,  le  foin  soit 
retourné,  fané  le  lendemain  matin,  mis  en  petites  meules 
le  soir  ;  et  le  trpisième  joqf  il  doit-être  entièrement  ramassé. 

Si  la  pluie  survient,  il  est  à  propos  de  le  laisser  en 
petites  meules  ,  et  dé  le  répandre  ensuite  pour  le  bien 
sécher  ,  plutôt  que  de  le  serrer  mou  ,  car  alors  les  animaux 
s’en  dégoûtent  facilement. 


rages  qui  causent  des  désastres.  Un  été 
humide  favorise  la  végétation,  mais  assez 
souvent  cette  humidité  dure  trop  long- 
teirts ,  et  la  moisson  devient  difficile. 

Un  été  très -sec  annonce  un  hiver  rigou- 
réuXr ,  ainsi  qu’on  l’a  remarqué  dans  les 
années  17W  et  i7?<î. 

Un  caimei  parfait  indique  ordinairement 
un  •changement  de  terns.  Le  baromètre 
indique  alors ,  par  sa  descente  ou  son  élé¬ 
vation  le  terns  qu’il  doit  faire. 

La  tenue  du  beau  teiffs  est  beaucoup 
plus  à. présumer,  lorsque  le  baromètre 
monte  ientement  et  péndant  quelques  jjiirs, 
que  lorsqu’il  s’élève  tout  à  coup.  Rarement 


il  se  tient  à  cette  hauteur;  il  descend 
souvent  après  être  monté ,  et  rl  est  à  croire 
alors  que  fa  pluie  ne  tardera  pas  à  tomber  . 

-,  /Notes  intéressantes. 

Lorsque  le  mûrier  pousse  ses  feuilles  , 
c’est  le  teqis  de  soTtir  les  , plantes  de  la 
serre-  .  J?  ’ï 
Lorsque,  le  premièP  çhanf  du  Coucou  est 
accompagné  de  '  deux  ou  trois  jours  de 
pluie',  lejj  semailles  retardée?  réussiront 
aussi  bien 'que» celles' qui1  sent  avancées. 

lyrovefbts  Anciens. 

Terre  bien  cultivée  * 

Moisson,  espérée»  f  k  , 

Vin,  chevaux  et  blés, 

Vettdez-les  quand  vous  pouvez. 

Si  l’osier  fleurit 

Le  raisin  mûrit.  •  » 

Le  terns  rongé'  le  soir 

Le  lendemain  beau-  se  fait  .voir.  , 

Eau  à  la  St. -Jean  ôte  le  vin  f, 

•  Et  ne  lionne  point"  de  pain," 

Tant  vaur  4’botnuie  tant,  vaut  la  terre. 
Serein  d’hiver,  pluie  îlVté 
Ne  font  pas  grande  pauvreté., 


Seins  Aes  troupeaux-  ' 

Remède  pour  le*  Bœufs ,  Vaches ,  malades,  souffrant, 
qui,  Commencent  à  trembler.  >* 

v  On  prend  les  drogues  ci-dessous. 

Myrrhe.  I  ;  /  '• 

Aines-  succotrin.  I  y  .  .  ,  ^  ^ 

Momie  A' Egypte.  >  De  chaque  une  demi,  once. 

Atsa  feetida.  I 

p  Encens  mâle.  | 

On  mêle  bien  le  tout  et  On  le  pile  dans  un  mortier. 
Ou  divise,  le-  tout*  en  deux  parties,  égales.  Oh  en  donne 
une  à  la  bête  malade,  en  y  ajoutant  du  sel  qu’on  lui  fait 
lécher.  L’autre  moitié  sert  à  la  parfumer,,  ce  qui  s’exécute, 
en  mettant  sur  la  bête  une  couverture  qui' l’enveloppe  bien 
On  brûle  ensuite  sous  elle  et  autour  d’elle  la  moitié  du 
remède  dont  il 


a  été  question  plus  haut. 


le  *4-  Dernier  Q.  le  5t 


Dernier  Q.  le  î\  Nouvelle  L;  le  8.  Premier  Q.  le  16  Pleine  I 


Epoques,  découvortés  et 


Points  lunaires,  et  époques 
naturelles  utile*,  a  observer. 


JUILLET. 


faits  mémorables, 


Mois 


8.' h.  a.  du  s.  | 
VÜ  (£  Per.  3^  J 
,a^C  0  chaud  ;  f 
ihor.  de  U  Cannent»  1 
Coucher  d  h ♦  o  /».  ] 

□  #  Q  beau  j  i 

5^^  tf  >'  clair  ] 

agréable 

#■6  b.  22  a.  m. 

.  <.<r 

brouillard 
Maturation  des  Pn\«es 
Coucher  7  h.  54  ïn. 
<IÇI  clair 


C’est  en  iç77  que  tes  pie- 
ière*  -montres  de  poche  furent 


1  sThéobald 


îo  les  7  Frères 
Pie  Pape 

y\  r  _  I 


ti  s  rte  râpe  *■*» 
Lev.  du  Sol.  4  5  th.\ 

12  D  7  s  Hermog.  s|Ê 
1.3  sHenri  Emp. 

14  s  Boqaventure  jH 
i  5  s  Marguerite  fc% 

16  Divia  des  Ap. 

17  s  Alexis  <f£ 

18  sSperat,Scap.  <$* 
JLev*  du  Soi*  \  h.  11  m* 


5  Matur.  des  Abricots  £çess’aire 

6  $  Ket.  çP ;  O  "8  l’Amériqi 

7 

8  '‘flSfo  Q*  04.  <r  Ap.  ,SSembté 
q!  >1P  ifc  "tonnerre  [  déclaré 

tO  €dm.  de  la  Moisson  j  u„e  cour, 
Coucher  7  A.  47  /«.  J  i  l’Htre  » 

11  A  <?  O  veni 

12  ^  en  îr?>  sam  hre  pcovinte 
t3  A  Â  pluie  _  ia— 11 
>4,W  V!  clpud  «fl- 

1-5  •  Marcottes  d’Oetullet*  bre!sdu< 

16  ©  o  o4,  d‘  «^*° 

17  V-/  J5  -f  VCOt  Napoléo 
Coucher  j.h.  3q  m.  teur  ^e 

18  (T?Ç  -k  tiombre  1 

19  cf  0<?  ^  pluie  desdroi 

20  '  Flor.  dû  Chanvre."  tabacs  « 

21  (J Per.  □  clair  qu"end 

22  %  en  qttéà.  st 

28  ©  12.  27.  d.  m.  feL 


Z«».  du  Sol.  4  ^ 

19  D8  sVinc.s  A.  c$2 

20  s  Elie,  Marg.  ét 

21  s  Arbog.  Frax  §§| 

22  sMaHe  Mag.  ^ 

23  -s  Apolinaire  îfë 

24  s  Christine  ^ 

25  s  Jacq.  Christ.  £& 
Lev.  du  Sot.  4  A  20  m. 

26  DqsAnne  S 
127  s  Be'atrix  9 

28  s  Samson  #<$ 

29  s  Marthe 

30  s  Abdpn  iMt 

31  s  Germain  ■  m 


JUILLET.  1  On  appelait  d’abord  ce  mois  Quintilis  , 
donné  le  nom  de  Juillet,  Julius-;  à  cause  que  Jul 

vint  au  monde  da 


<  juillet  A  -3i  Jours  et  ta  Lune  5o 


Vers  la  mi-juillet ,  on  commence  la  moisson  des  seigles: 
Heureux  quand  *Je  tems  est  bien  Favorable  ,  car  une  belle 
température  est  de  la  pins  grande  importance. 

A  la  fin  du  mois,  quand  le  tems  est  bien  sec,  on  arrache 
le  chanvce  et  le  lin  ;  lorsque  la  tête  du  lin  commence  à 
baisser ,  Cestle  signe  de  sa  maturité.  \ 

U  faùt  avoir  soin  de  préparer  et  de  nétoyer  les.  granges, 
afin  qu'on  puisse  Jes  avoir  toutes  prêtes  à  réunir  les  mois¬ 
sons.  On  donne  de  l’air  aux  greniers,  et  s’il  y  a  dti  blé 
dedans',  on  le  remue  souvent 
Il  est  essentiel  de  soigner  les  choux  plantés  en  avril  et 
en  mai ,  ayant  été  houes  en  juin,  üs  n’auront  peut-être 
pas  besoin  de  culture  jusqu’au  .mois  d’août,  cela  dépend 
des  saisons.  Si  les  mauvaises  herbes ,  recroissent ,  il  finit 
les  détruire.  > 

Les  pommes  de  terre  demandent  quelques  soins ,  il  fiant 
les  travailler  un  peu  ,  dans  de  mois. 

Si ,  par  hazard,  il  y  a  encore  quelques  prairies  à  faucher, 
il  faut  se  hâter  d’en  couper  le  foin  ;  car  il  est  à  craindre 
qVétant  trop  mur,  il  ne  devienne  trop  dur. 

On  ramasse  dans  les  vergers ,  «ous  les  arbres  ,  les  fruits 
verreux  qui  tombent  y  on  les  donne  aux  cochons.  A  la 


Observations  à  foire. 

Aucuns  fruits  ne  se  conservent  lorsque 
té  a  été  froid  et  humide;  ils  sont  plus 
os  que  de  coutume ,  mais  cette  quantité 
sucs  n  nui  à  leur  élaboration  et  à 


ils  sont  plu: 


leur  élaboration  et  à 

leur  maturité. 

Dans  les  tems  chauds  qui  font  craindre 
l’orage  et  le  tonnerre  ,  ou  même  lorsque 
les  nuages  s'accumulent  dans  le  midi,  pour 
je  former;  si  le  vent  est  à  l’est  et  ou’il se 
fasse  sentir,  et  si  le  baromètre  çst  fixe  ou 
monte  un  peu .  on  peut  espérer  que  ces 
signes  menaçants  se  dissiperont 


Lorsqn’après  la  pluie ,  il  pnroit  tin 
brouillard,  il  annonce  le  beau  tems. 

.  Les  nuages  qui  doivent  produire  de  la 
grêle  sont  d’un  gris  noir ,  dans  les  otages, 
avec  tonnerre  pendant  l’été. 

Les  pluies  pendant  la  nuit  ne  sont  pas 
de  durée.  Il  n’est  pas  rare  de  les  voir 
succéder  par  un  jour  serein. 

fîotes  intéressantes. 

Quand  en  tondant  les  bêtes  è  laine,  on 
leur  fait  quelques  coupures  ,  il  faut  sur 
le  champ  y  appliquer  ou  du  charbon  de 
bois  pulvérisé  ,  ou  du  charbon  de  forge , 
de  tnaréchallerie ,  de  serrurerie ,  ou  de 
l’ardoise  pilée. 

P  n  peut  tirer  parti  des  fruits  tombés. 
Les  poires  étaivp  cuites  dans  l’eau,  réduites 
en  sirop,  sont  sucrées  et  très-mangeables. 

2}roveibcs  anciens. 

Il  n’est  aucune  chose  si  vile 
Qui  ne  durçe  et  11e  soit  utile. 

Noir  terrain  porte  gain  et  bien 
Le  blanc  terrain  ne  porte  rien. 

Quand  il  pleut  et  le  soleil  luit , 

Lors  le  pasteur  se  réjouit. 

Qui  vin  ne  boit  après  satade 
Est  en  risque  d’être  malade. 

Souvefit  advient  au  laboureur 
Par  trop  fumer  n’avoir  meilleur 
Fièvres  atitompelles 
Ou  longues  ou  mortelles. 


truies  mettent  oas  a  1  a  nn  de  juin  ou  au  commen- 
cernent  de  juillet,  lorsqu’on  leur  a  donné  le  verrat  à  la 
fin  de  février.  Il  faut  alors  leur  donner  une  ample  nour¬ 
riture,  -si  l’on  veut  que  les  petits  propèrent;  les  truies 
sont  «  voraces,  qu’elles-  dévorent  leurs  petits ,  quand  on 
tes  laisse  manquer  de  nourriture  trop  long.tems. 

On  peut  sans  inconvénient  tondre  les  moutons  dans  les 
premiers  jours  de  juillet.  Chaque  pays  a  un  usage  parti¬ 
culier  pour  tondre  lès  bêtes  à-laine.  Un  bon  -tondeur  doit 
couper  la  laine,  le  pins  près  possible  de  la  peau,  sans 
laisser  de  sillons,  et  sans  blesser  l’animal.  Quand  il  est 
exercé,  il  expédie  jusqu’à  quarante  et  cinquante  bêtes 


ypuyrile  L.  le  7.  Premier  Q.  le  i5.  Pîeiri*  L.  je  a*. 


Epoques,  découvertes  et 
faits  mémorables. 


P^intt  lunaires  époques 
naturelles  utiles  à  observer. 


Mois 


obscur 


Coûéher  7  h .  3o  m. 

îj  3|c  ^  vent 
r>  ^  beau 
ffp  clair 

F.  cl.  l.scabieuse  d.  bois 

m 5* 4* m  0 

<££V  chaud 
Coucher  J  h.  19  m. 
Flor.  du.  Houblon 

J  • 

'ïfZf  JP  venteux 

□  h  chaud 

([Ap.  3^0  \vent 

^1)  D#  Pîuie 

>!^%  Q  sombre 

>&$'7  h.  37.  d.  m. 
Coucher  7  /*«=.  9  nu 
A  •?•  vent  eux 

AO  Ü4: 

Maturité  des  Pccbes 

0  -x  clair 
<f¥  □•? 
(ttt  Vent 
WJ  3  8.  Écl.f, 

Couche  r  6  h.b'j  m. 

*©.  '<?.  obscur 

□  t>:A^  A? 
A  0  léms 
([Per.  Af 

A  0  $'  clair 

à*  nf 

6  h.  m.ârih. 
Coucher  6  h.  46  JW.' 
Flor.  de  la  Gcntianne 

i*0  <Pt  vent 


Same.  1  s  Pièrre  es  liens 
3  u-  Lev.  du  Soi.  4  h.  29  m. 
Dim. 

Lundi 
Mardi 
Mère. 

Jeudi 
Vend. 

Same. 

3a. 

Dim. 

Lundi 
Mardi 
Merc. 

Jeudi 
Vend. 

Same. 

33. 

Dim. 

h  ' 

Lundi 

Mardi 


C’est  par  les  maures  que 
Pastronofrtie  et  la  géographie 
furent  apportées  eh  Europe. 

te  premier  régiment  qui  ait 
fait  usage  de  la  bayonnerte  $ 
est  un  régiment  de  fusiliers 
français,  formé  en  1670,  par 
Louis  XIV.  Cette  arme  a  prys 
son  nom  de  la  ville  de  Bayonne 
où  elle  a  été  inventée. 

La  mode  de  porter  des  chapeaux 
n’est  pas  antérieure  au  règne 
de  Charles  VI  roi  de;  france% 
Charles  V  portait  un  petit  cha¬ 
peau  couvert  de  veloùrs  ,  et 
lorsqu  il  commandait  son  armée 
en  1^47  *  une  pluie  étant  sur- 1 
venue,  il  l’ôta  pour  ne  pas 
le  mouiller.  -  , 

23— ^1795,  dissolution  de 
tous  les  clubs  décrétée  par  la 
conventiqn  nationale.  >»•' 

7 - 1^96*  traité  de  paix 

signé  &  Paris  i  entre  la  fiance 
et  le  duc  de;  Wlrrenvberg  : 
cession  de  la  principauté  de 
Montbéliard,  des  seigneuries 
d’HérrCotirr  et,  de  Passavant , 
du  comté  de  Horbonrg,  et  des 
seigneuries  dé  Riquewir  et 


2  b  it>  s  Etie.  P.  j&\ 

3  Tnv.  s  Etienne) 

4  s  Dominique 

5  s  Marie  de  N.  >fg 

6  Transfig.  N.  S. 


Jeud. 

Vend. 

Same. 

34* 
Dim. 
Lu  .  lj 
Mardi 
More. 
Jeudi 
Vend. 
Same. 

;  35.  * 

Dim 

Lundi 


Auguste  étant  venu  au  inonde ,  et  ayant  fait  .plusieurs  belles  actions  4*ns  le  sixième 
mois  nommé  Sextihs ,  on  a  donné  à  ce  mois  le  notai  <¥j4 u^ff-slus ,  Août. 


.esar 


.une  5p. 


1  Travaux \  de  la  ferme. 

£  •  .  :  '  '  y  y 

La  moisson  du  froment  $,e  .fait  vers  le  10  ou  Je 
1 5  du  mois  d’août  et  se  termine  ordinairement  à  fa 
fin  du  mois.  C’est  une-  opération  très '-importante 
et  qui  exige  beaucoup  xÜe  précautions 

Chaque  pays  a  sa  manière  de  moissonner,  cependant  il 
est  quelques  préceptes  généra  ux^u’il  'est  utile  de  rappeler 
aux  Cultivateurs  il  y  a  deux  faqons  de  couper  Te  blé  J 
l’une  avec  la  faucille-,  l’autre  avec  la  faux.  La  première 
'est  la  plus  '  usitée  et  très  -  ancienne  ;  la  dernière  est  une 
nouvelle  méthode  pour  éviter  la -peiné.  Il  y  a  eu  bien 
des.  discussions  .à  ce,  sujet ,  aussi  hon$  engagerons  les 
agriculteurs,  à  suivre  la  méthode  en  lisage  dans  le  pays 
qu’ils  habitent.  L’essentiel  c’est  de  cdtper  k  blé  à  tem$ 
utile,  c’est  à  dire  cjfuand  il  est  mut*. >  Quand  on  voit*  ap¬ 
procher  cette  époque ,  il  faut  préparer  les  granges  et  les 
greniers,  s’assurer  de  son  monde j  des  vivres,  et  des 
ustensiles  nécessaires  pour  toute  la  moisson.  On  ne  doit 
pas  épargner  te  nombre  des  moissonneurs  ;  un  orage,  un 
coup  .de  vent  on  de  soleil  peut  tout  perdre/  car  les  grains 
étant'sees  et  chargés  sont  également  faciles  à  verser,  à 
brûlèt  et  à  egrènet.  >  ^  T 

Il  est  tems  de  moissonner  quand  les  épis  devenus  roux 
blanchissent.  Le  meilleur  moment*  c’est  dès  la  pointe  du 
jour.  Oh  coupe  le  blé  plqr  ou  moins  près' de  la  terre, 
suivant  la  longueur  que  l’on  veut  laisser  au  chaume.  C’est 
principalement  le  seigle  qu'pn  coupe  le  plus  bas,  parce- 
qn’il  sert  à  faire  des  liens  de  gerbes,  des  nattes,  des 


s  Oî>: mettions  à  jftiire.’ 

;I1  y  a  tant  de  variâèinrns  dans  l 'atmos¬ 
phère ,  pendant  une  partie  du  printèms  et 
de  1  automne ,  et  elles  sont  si  successives 
en  fiance ,  .que  dans  ce  tems,  on: ne  peut 
tirer  de  présages  probables  de  l’éléVation 
ou  de  l’abaissement  du  mercure  nui  miel. 


rabaisserpent  dit  mercure  qui  quel¬ 
quefois  monte  £t  descend  une  ou  deux 
fois  dans  la  même  journée. 

;  %s.  équinoxes  paraissent  occasionner  ces 
vicissitudes  t  comme  les  solstices,  un  tems 
asse^  constant  en  beau  ou  en  mauvais.  * 


ou  reste  eïeve,  elles  ne  seront  pis  suivies 
d’orales  ni  de  pluies  ;  mais  pour  peu  qu’il 
descéSde  .alors".,  le  mauvais  tems  est  à 
craindre.  Lorsque  le  tems  est  uniformément 
’pojjyçrï»  e*  q 0*011  voit  passer  des  nuages 
inférieurs,  ceux  -  ci  produisent  vraisem¬ 
blablement  la  pluie. 

>  Notes  intéressantes* 

Pour  faire  iule  aire  de  grange,  on  fouille 
tout  1  espace  à. la  pioche  jusqu’à  six  pouces 
de  profondeur.  On  y  ajoute  de  la  terre 
grasse  et  l’on  pétrit  bien  les  deux,  terres 
ensemble  avec  un  peu  d’eau  dont  on  les 
bassine.  On  affermit  le  tout  ensuite. et  on 
le  rend  bien  uni,  en  battant  avec  une  batte 
de  jardinier.  On  recommence  tous  les  jours 
jusqu  a  ce  qu’elle  soit  séché,  pour  empêcher 
qu’elle  ne  se  gerce  /  ensuite  on  la  couvre  de 
paille  qu’on  y  laisse  jusqu’à  ce  que  l’on  y 
batte  du  grain  ;  rl  est  bon,  à  mesure  qu'elle 
seche ,  de  d’arroser  d’eau  dans  laquelle  on 
a  délayé  de  la  fiente  de  vache. 

Proverbes  anciens. 

Quand  if  pleut  en  août  •  -  . 

Il  'pleut  miel  et  bon  moust. 

Pain  de. froment,  bois  de  chcne  et  vin 
de  treille  entretiennent  la  maison,  ^ 
S^tu  laboures  mal,  tu  moissonneras  pis, 
A  qui  achète  il  faut  cen^eux 
A  qui  vend  il  suffit  d’un  seul. 


et  si  le  fermier  ua  pas  eu  la  précaution  d’avoir  beaucoup 
de  lavurëdanS^ le  réservoir,  il  se  trouvera  bien  dans  l’ern. 
bàrraç.  Le  trèfle  ne  sert  pas  pour  les  truies  et  les  cochons, 
fl  faut  lés  nourrir  avec  du  lait  de  beurre  et  du  petit  lâit, 
qu’on  a  conservé  dans  la  laiterie,  le  son ,  le  méteil, 
or^e.,'.  *e  ^  e  saf5*Hn  *  oir  les  pois  •  moulus  eh  farine  ; 

et  meles  avec  le  lait  sont  excelle  ns. 

"“TTn  envoie  au*  champ  les  oies  et  les  dindons.  Ces 
dernieis  sont,  friands  de  vers  des  hannetons  qu’on  trouve 
en  labourant.  Les  veaux  sont  rares  et  chers.  La  seconde 
volee- -des  pigeonneaux  vient  dans  ce  mois,  ^  c’est  la 


Nouvelle  L.  le  5.  Premier  Q.  le  t5.  Pleine  L.  le  a».  DernierQ^Jc_»7. 


aques,  découvertes  et 
faits  mémorables. 


Points  lunaires  et  Spoquei 
naturelles  utiles  à  observer. 


SEPTEMBRE 


Mots. 

Mardi 


l.''r  commença  à  appeler  les  ! 
Ducs  ses  cousins,  et  aupara- 
van*  les  Roi»  écrivaient  trèi- 
xher  et  fidèle,  aux  Pairs ,  au* 
Grand  s-OflUtets  la  Cou¬ 
ronne,  aux  Cardinaux  et  au*. 
Prélats, 

Les  premières  pUtinet  pour 
les  armes  ï  feu  ont  été  fabri¬ 
quées  à  Nuremberg  en  15-17* 
Qn  se  servait  auparavant  d'une 
mèche  et  diune  roue  pout  ban¬ 
der  le  ressort. 

été  apporté  en 


Sa  me?, 
lise/  . 
ÔlM. 
Lundi 
Mardi 
Merc 
Jeudi 
Vend’ 
Saine, 

37. 

Dim. 

Lundi' 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

Same. 


il  Atfrt  W  ; 

3[  t  A  *  vent  , 

4!  d;Ap.  Qty  clair 

5  cT.  Eli'? 

6  î^  G  beau 

7  A  3e'  P  «T  vent 

Coucher  6  h.  3 1./». 

8  il  h. 48. d. S. 

o  W  W  sombre 

iq  V©  ¥5^  \  ftààà 

1 1  Flor.  du  Lierre 

12  <f?£  <f?  beau 

>3  .G> 

14  (ttî  frai* 

Coucher  6  h.  8  *»." 

1 5  cP  A  froid 

16  oh.  o.  du  m. 

17  1/  CPer.  A 

18  Equin.  j4ûPtom . 

lû  '  Départ  des  Cailles 

20  □©*  A 

21  Flor.  du  Colchique 
Coucher  b  h.  56  »*. 

22  2  H.  41.  d.  S. 

23  vX  ^  -)Ç  clair 

24  A  £  0  vent 

2  Flor.  du  Cjclame 


,  Le  quinquina  a 
France  par  le  Cardinal  Lugo  , 
<n  ï6çv.  Mais  l’usage  ne.^éa. 
répandit  qUe  vers  16HO»  lors¬ 
que  le  gouvernement  acheta 
du  Chevalier  Talbot,  anglais, 
une  préparation  particMltcre. 

g  sept.  t805,  une  armée  antrî- 
chienne  entre  dans  la  Bavière: 
pasapige  del’Inn  par  le  général 
Klertau.  -  ««.  l’Empereur  Napo 


17  s  Lambert  & 

18  sFerre'ol 

1 9  s  Janvier  'USE* 

JLev.  du  Sol*  5  h.  5t  m. 

20  D  17  s  Faustin  3* 
2  V;s  Math.  Ev* 

22  s  Maurice 

23  s  Técle 

24  s  Gamaliei  '  ^ 

25  s.Cle'ophas 

26  s  Cyp 


Same.  2b  s  Lyprian  5W 
3,9.  Lev.  du  Sol.  6  h.  3  m 
Dim.  27  D  18  s  Cos.  D.  HH 
Lundi  28  s  Ennemond  Hi 
Mardi|29  s  Michel  HS 
Merc.  |3o  s  Je'rôme,  Ürs; 


TEMBRE  est  dérivé  du  nombre  7  ,  que  l’on  exprimait  en  latin  par  le ,  mot  de  september , 
et  il  était  le  septième  roojs  de  Fannqe  martiale  ,  avant  l’édit  de  Charles  IX,  .en  x 564, 


$ 


Septembre  à  3o'  Joués  et  la  Lune  3o. 


boifleanx,  suffiront  par  $6  ares,  et  cinq  pour  le  seigle 
tout  au  plus.  ;  Mais  quand  on  yglft  fe  fervir  pour  fefnénce 
du  blé  de  l’année  précédente, ,  il  en  faut  un  boifTeàu  dé 
pluq  par  ço  ares.  .  •  *  • 

}'  un  observera  qu’on  n’aurait  point  de  seigle  ergoté , 
si  on  le  Tentait  toujours  dans  des  terres  sèches,  et 'qu’on 
le  chaulat  fortement ,  ce  qui  le  garantirait  également  de 
l’humidité  de  la  terre;  et  même  de  celle  de  l’air  qui  sont 
les  Causes  de  l’ergot.  v 

i  C’est  le  tenu  de  semer  le  trèfle  seul «  fans  mélange 
•  d’autres  grains,  contnte  l’on  fait  en  mars.  Celui' qui  sera 
semé  dans  ce  terps-ci  sera  bon  à  couper ,  dès  le  commen* 
cernent  de  mai  de  l'année  suivante. 

Les.  récoltes  de  septembre  sont  le  maïs  ou  blé  de  Turquie, 
le  ■'  chanvre  qu’on  cueille  quand  la  graine  est  .  mure.  On  a 
soin  de  le  battre  de  suite,  pour  en  tirer  la  graine,  avant 
de  le  faire  rouir'.  Oit  .  Fauche  les  regains.  /  On  récolte 
déjà  beaucoup  de  fruits,  lés  haricots,  les  noix,  -4e- 
odfraa-  etc*  etc. 

On  charie  des  fumiers  sur  les  terres  avant  le  dernier 
labour.  Ou  prépare  les  pressoirs,  lés  tonneaux,  l^t  caves, 
pour  les  vendanges.  On  continue  de  faire  des  trous  pour 
planter  des  arbres. 

Les  Femmes  ét  les  enfans  ramaflent  du-  gland  pour 
planter  au  printems  et  pour  donner  aux  cochons  pendant 
l'hiver/  . 

On  commence  à  battre  le  blé  pour  les  semences.  >  Le 
grain  le  plus  petit,/ mais  fain  et  sec,  c’est  Je  meilleur 
pour  semer.  /  ' 

•}  'On  fait  bien  de  changer  le  blé  de  semence,  et 'd’en 
acheter  dans  des  captons  un  peu  éloignés;  car  l’expérience 
apprend  que  le  blé  semé  plusieurs  fois  dans  le  même 


Observations  à  faire. 

Voici , quelques  signes  qui  annoncent  le 
mauvais  teins.  Ils  sont  le  résultat  d’obser¬ 
vations  faites  depuis  long  -  tenu  par  des 
agriculteurs  instruits.  •>'_'  ’ 

On  peut  croire  au  mauvais  tems,  lorsque 
les  chats  lècheut  leurs  pattes,  et  les  pas¬ 
sent  plusieurs  fois  sur  la  tête. 

Lorsque  les  vaches  flairent  l’air  et  lèehedt 
leurs  pieds. 

Lorsque  les  vers  sortent  en  abondance 
de  la  terre  et  forment  sur  la  surface  de 
petites  mottes.  c 
Lorsque  les  hy rondelles  rasent  la  terré 
et  ,1a  surface  de  l’eau.  •/•*  ,  ’ 

Lorsque  les  mouches  piquent  plus  fort, 
que  de  coutume 

Lorsque  les  canards  plongent  souvent 
dans,  Teau ,  et  agitent  les  ailes  à  sa  surface. 

Lorsque  les  oiseaux  chantent  ou  gasouil- 
lent  le  soif ,  davantage. 

Lorsque  les  abeilles  rentrent  dans  leurs 
ruches ,  plutôt  qu’elles  n’ont  l’habitude 
de  faire.  ,  ? 

-  Notes  intéressante?. 

Comme  le  mois  de  septembre  est*  la 
saison  propre  à  rempoissonner  les  étangs , 
il  est  bon.  d’en  donner  la  manière.  On  jette 
dans  l’étang  des  alvins  ou  jeune  poisson  de 
l’année  qu’on  transporte  le  oir  au  frais. 
Il  faut  un  diillier  d’alvins  par  ço  area; 
cependant,  de  l’avis  de  qu.  Iques  pêcheurs 
Instruits  ,  huit  milliers  -uffisent  pour  tç 
hectares .  dix  miljiers  pour  2f.  Quand  on 
veut  faire  une  belle  pèche  ,  on  ne  péchera 
les  étpugs  que  de  cinq  ans  en  cinq^is.  '  v 

.  Proverbes  anciens.  '  j 

En  procès  dont  le,  cas  est  clair 
Mestier  nVst  avocat  ni  clerc , 

Et  quand  la  matière  est  obscure 

Juge  et  procureur  ne  procure.  '1 

Août  mûrit  ;  Septembre  vendange 

En  ces  deux  mois  tout  bien  m’arrange* 

A'  perdre  Votre  tems 

Vous  ne  gagnerez  pdint  d’argent. 


terrain  dégénère 


Soins  dis  troupeaux , 


entier 


Points  lunaires  et  époques 
naj  urelles  utiles  à  observer. 


Epoques ,  decouvertes  et 
faits  mémorables. 


A  OCTOBRE. 


1  «Rejny  $$ 

2  s  L'ègier  A.  G. 

3  s  Lucrèce  «gg: 

Lev.  du  Sol.  6  h.  j. 6  m. 

4  D  19  s  François 

5  s  Placide  .  ^ 

6  s  Bruno  ^ 

7  sjudilhe  •  ci? 

8  s  Pélagie  t$p 

9  s  Denis ,  év.  cfé 

iô  s  Gedeon 

Lev.  du  Sol.  6  h.  2  cj  rn. 

1 1  D  20  s  Firmin  f^§> 

12  s  Maxim  j  11  -m 

1 3  s  Edouard  ^  gâÉ 

14  s  Calixte 

15  s  Th  e'rèse 

16  s  Gai  Ab. 

17s  Florentin”  f  %£ï 
Lev.  du  Sol.  6  h.  41  m. 

18  D  2 1  s  Luc,  E.  3g 

19  s  Savinièn 

20  s  Vendelin 

2 1  s  Ursule 

22  sVailler  ^ 

23  s  Venant 

24  s  Salome',  Fo. 

Lev.  dië  Sol.  6  h .  53  m* 

25  D  2  2  “S  Crispin 

26  s  Amand 

27  s  Gàbin  ^ 

28  s  Simon,  s  Ju4f  ^ 
'29  s  Narcisse  '  * 

3 o.  s  Lucain  m 
3i  s  Quint.  Vig. 


(LM  d  4  vent 
A  b  doux 
(/  <£  A  b.  tems 

Coucher  5  A  43 
Elfeuill.  du  Grosèillcr 


^  La  faïence  a  été  inventée  à 
Faenza  ,  ville  d’Italiè  ,  fan 
l*99. 

M.  du  Fay  ,  de  l’académie 
des  sciences  de  Paris,  s’est  ap. 
£erçu  le  premier  du  surprenant 
phénomène  de  la  rosée ,  qui 
tombe  bien  sur  le  verçc,  sur 
la  porcelaine,  sur  l’ardoise^  sur 
le  fer  brut  et  rouillé,  pendant 
qu’il  n’en  tombe  point  du  tout 
sur  Eor,  ni  sur  l’argent  doré, 
nijéur  f  argent  blanchi  ou  bruni, 
ni* sur  le  cuivre  rouge,  etc.  -- 


Vend. 
Sa  m  e 

40. 

Dim.;' 

Lundi 

Maçdi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

Same, 

4i* 

Dim.  .< 
Lundi 
Mardi 


W  dAp. 

Q  ^  b  doux 
^  en  ^  sombre1 
$  en  &  □  f 

Dépaii  d.  Hirondelles 
Coucher  h  h.  3o  m. 

M  A  p  *  o- A 

2  h.  34  du  s. 
cf  ¥  pluife 
A0  |  sombre 
d  U  4e  b  vent 

\  Efïeuill.  du'  Noyer 
Coucher  5  h.  1 8  m. 
cP<?  clair 

Passage  des  Bécasses 
/Qv  ;9  h.  o.  d.  rn 
\kJ  A  <£Pér. 

b.  tems 
-)<  ¥  brquillard 
Passage  des  Canards. 
Coucher  b  h.  6  m. 
rs'f  e ntjg  froid 
*0?  *<? 


qnvre  rouge,  |tc.  -s 
I  octobre  1795,  la  Belgique  et 
le  pays  de  Liège  sont  réunis  à  la 
France  ,  et  forment  neuf  dé¬ 
partement —  2$,  la  convention 
décrète  la  formation  d’un  ins¬ 
titut  national.  • 

1 — i$oç  ,  ^Empereur  Napo¬ 
léon  passe  le  Rhin  à  Kehl , 
pour  joindre  l’armée. 

I  - 1 806  ,  T  Empereur  passe 
le  Rhin  à  Mayence  et  se  met 
à  la  tete  de  la  grande  armée. 1 
—  9  ,  commencement  des  hos¬ 
tilités  entre  la  Franee  et  la 
Prusse.  —  10  ,  le  prince  Louis 
de  Prusse,  est  tué  ati  combat 
de  Saalfeid:  l’avant-garde  prus¬ 
sienne  .qui  était  commandée 
par  ce  prince ,  est  mise  dans 
une  déroute  complète.— 14,  ba¬ 
taille  de  Jena  :  l’armée  prus. 
tienne  est  complètement  dé- 
fait*  par  l’Empereur  Napoléon, 
î->  k  4o  mille  prisonniers  avec 
Joo  pièces  de  can on,,  tombent 
au  pouvoir  du  vainqueur 4— 16, 
la  ville  d’Erfurt  sç  rend  par 
capitulation  ,  14  mille'  prus¬ 
siens  et  le  Feldmarécha!  Mbit* 
l^ndorflf  sont  faits  prisonniers 
de 'guerre.  —  17,  défaite  com- 
-plète  de  l’armée  prussienne  de 
réserve  au -combat  de  Halï.^- 
27,  l’EmpereurA  Napoléon  fait 
son  entrée  à  Berlin* 


1e  O  A  pluie 
Effeuill.  du  Tilleul 

Q.O.ÿ  □  froid 


OCTOBRE  tire  son  nom  du  noi 
mois  de 


o  ,  exprime  par  le  mot  oclober  :  c’était  le  huitième 

.  t  .  )  t  ■  ^ 

,  qui  commençait  par  le  mois  de  mars 


Papnce  martiale 


Octobre  à  3 t  Jours  et  la  Lune  Zo, 


Travaux  dé  la  ferme* 

Les  récoltes  se  succèdent  avec  uné  rapidité  éton¬ 
nante.  AuXsi  les  travaux  des  agriculteurs;  sont- ils 
continuels.  A  peine  ont-ils  fini  les  moissons  qu’il 
faut  s’occupèr  de  la  vendange.  C’est  une  besogne 
difficile  et  très-considérable  dans  les  pays  vignobles. 

Le  défaut  de  beaucoup  de  vignerons  est  de.  se  trop 
presser. 

On  coupe  du  raisin  qui  n’est1  pas  mur  et  l’qn  n’a  que 
dtî  mauvais  vin.  îtfous  ne  parferons  pa$  desdiff.-rens 
travaux  relatifs  à' cette  récolte^  précieuse  ;  il  faudrait  écrire 
un  volume  tout  entier  j  mais  dans  la  partie  de  l’agriculture, 


un  volume  tout  entier . 
nous  aurons  soin  de  parler  de  ce  quenoüs  Croirons  utile  à 
ce  sujet.  -, 

Quand  tous  les  labours  sont  finis ,  on  sème  du  seigle  et 
ensuite  du  froment,  après  l’avoir  bien  chaulé.  Le  chantage, 
avance  la  Oiatutité  et  préserve  le  blé  du  noir  de. la  roùiile 
et  des  insectes.  NUbt^’avons  déjlNdit ,  mais  noik^ne 
craWnons  pas  «le  le  répéter,  il  y  a  d^Woonomie  à  sebœr 
du  lfc  de  l’année.  \  \  ™ 

Qii»d  on  se  sert  de  celtnyle  l’année  preSqjente ,  il  en, 
Faut  U^Æoisseau  de  pins,  par  ares'. 

Il  est\tems  ;dfc  cuéiilir  le  fcafran  ,  le  mato,  avant 
qu’kin  soleirorop  chaud  fesse  raifrer  le  pistil ,  se|1e  partie 
de  la  fleur  dobt  oiv  fesse  usagai  II  faut  abattre  les  noix  , 
quand  on  voi  t  que  la  robeA'ommence  à  s’ouvrir  et  à  se  séparer-. 
Un  soin  bien  important  à  avoir}  c’est  de  faire  remuer  lés 
blés  et  autres  , grains  qu’on  a.  mis  dans  des  greniers  èt  -sur¬ 
tout  de  leur  donner  souvent  de  l’afr.  On  néglige  trop  cette 
excellente  précaution. 

On  cueHIe  tous  les  fruits  d’hiver*  Il  faut  prendre  gdMe< 
de'  lest  faite  tomber  ce  qui  le-  tjHbïait  et  les  empêcherait  dé 
pouvoir  être  conservés.  On  fait  dn  cidrcavec  ceux  tombés 
et  meurtris.  On  en  -fait  aussi  déi  confitures  de  ménage 
qui  sont  trés-bonnes  et  ou  il  n’éfi^e  pplnt  de  fuore.  On* 
<  iiiivira  ta  iinii  fMT  n  rmp’nyar  dnm  lu  pnrtia  arçriniUirr 
Sûr  ta  fin  du  mois  d’octobre,  quand  les  travaux  agri¬ 
coles  sont  finis,  on  commence  à  provigner  la -vigne,  à 
abattro  ns  bois,  à  tirer  lai  marne,  à  planter.  Il' faut  cepen¬ 
dant  né  pas  trop  se  presser  pour  cette  dernière  occupation. 


;  J  Ma  Soins  des  troupeaux.1 

""^.es  cochons  sont  sujets  à  plusieurs  maladies.  Quel- 
qu|unes  sont,  d’nne.  guérison  facile ,  d’autres  ne  donnent 
aucun,  espoir. 'Il  est  facile  de  connaitrè  quand  un  cochon 
est -malade,*  il  penche  l’oreillpi'il  est  plu*  paresseux  et 
plus  pesant-  que  de  Cou  tu  file  ;  il  est  dégoûté.  Quand  on  le 
voit  diminuer  peu  à  peu,  il  feujt  lui  arracher ,  à  contre» 
poil  ,  une  pojgnéé  de  soie  snr  le  dt>s\  Si-  la  racine  eh  parait 
nette  et  blanche ,  c’est  bon  signe  î  .mais  si  on  y  voit  quel¬ 
que  marque,  sanglante  ou  noirâtre  le  cochon  est  vraiment 
malade-  ,  '■ 

La  jèprè  on  ladrerie  est  une  maladie  presque  incnrable- 
Keureirrement  elle  ne  se  communique  pas.  On  reconnaît 
cette  maladie  à  des  pustillès  blanchâtres  sur  le  palais  et 
,  dans  la  gjftgç  du  cochon  màtade.  _  .  | 


INTENTIONAL  DOUBLE  EXPOSURE 


Nouvelle  lu  le  5 


V  Dernier  Q.  le 


\  OCTOBRE, 


Points  lunaires  et  époques 
naturelles  utiles  à  observer. 


>(IHes ,  decouvertes  et 
faits  mémorables. 


!  1  s  Ré|ny  ï 

2  sLègierA.G.  2 
3.  s  Lucrèce 

Zev.  du  Sol.  G  h.  ig 

4  D19  s  François 

5  s  Placide  .  j 

6  s  Bruno  2 

7  s  Judilhe  •  c 

8  s  Pélagie  t 

9  s  Denis  ,  eV.  c 
1  ô  s  Gedéon  £ 
Lev'  du  Sol.  6  h.  ] 

11  X)  20s  Firmin  | 

12  s  JVIaxim in  ^ 

13  s  Edouard  -, 

14  s  Calixte  * 

s  Thérèse  « 

16  s  Gai  Ab.  3 

J7  s  Florentin-  ;  3 

Lev.  du  Sol.  6  h.  41  , 

1 18  D  21  s  Luc,  E.  3 

19  s  Savinièn  p 

20  s  Vendelin  $*. 

21  s  Ursule  -t 

22  sVailler  *5 


v  doux 
d  cT  A  b.  tems 
Coucher  G  h.  43 

EifcuiJl.  du  Grosèillcr 

(®)  oh; J9  du  s. 

W  dAp. 

Q  b  doux 
^  5%  sombre 


D/m. 

Lundi 

Mafdi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

Sa  me. 


ieon  passe  le  Rhin  à  Kehl , 
pour  joindre  Tannée. 

I  ~ 1 806  ,  T  Empereur  passe 
le  Rhin  à  Mayence  et  se  met 
a  la  tete  de  la  grande  armée. 
T  ^  >  commencement  des  hos¬ 
tilités  entre  la  France  et  la 
Prusse.  —  10  ,  le  prince  Louis 
de  Prusse,  est  tué  au  combat 
de  Saalfeld:  lavant-garde  prus- 
sienne  .qui  était  commandée 
par  ce  prince,  est  mise  dans 
une  déroute  complété. -14,  ba¬ 
taille  de  Jéna  :  l’armée  prns.  j 
sienne  est  complètement  dé¬ 
fait^  par  l’Empereur  Napoléon, 
Joa  40  mille  prisonniers  avec 
?oo  pièces  de  canon,  tombent 
au  pouvoir  du  vainqueur.,— 1 
la  ville  d’Erfurt  se  rend  par 
capitulation  ,  i4  mille’  prus, 
siens  et  le  Feldmarécha!  Mbit 
ÿndorff  sont  faits  prisonniers 

SèrfW  V’d^e  com- 
-plete  de  1  armee  prussienne  d'e 

réserve  au -combat  de  Hall— 
37,  1  Empereur-  Napoléon  fait 
son  entree  à  Berlin. 


OCTOBRE 


tire  son  nom  du 
mois  de  T; 


9  exprime  par  le  mot  oeïober  : 
qui  commençait  par  le  mois  de 


c  était  le  huitième 

•  ■  ' 

mars> 


apnee  martiale 


Octobre  à  3  ï  Jours  et  la  Lune  ,So, 


nante.(  Aussi  les  travaux  des  agriculteurs;  sont- ils 
continuels.  A  peine  ont-ils  fini  les  moissons  qu’il 
faut  s’occuper  de  la  vendange.  C’est  une  besogne 
difficile  et  très-considérable  dans  les  pays  vignobles. 

Le  defaut  de  beaucoup  de  vignerons  est  defc  se  trop 
presser.  *  ' 

On  coupe  du  raisin  qui  n’est  pas  mur  et  l’Qn  n’a  que 
•dtf  mauvais  vin.  Nous  ne  parlerons  pa$  des  jliferens 
travaux  relatifs  à' çette  récolte  précieuse  ,•  il  faôdtâit  écrire 
un  volume  tout  entier  s  mais  dans  la  partie  de  l’agriculture, 
nous  aurons  soin  de  parler  de  ce  qne  nous  Croirons  utile  à 
ce  sujet.  '  '  \  '  '  y.  y 

Quand  tous  les  labours  sont  finis ,  on  sème  du  seigle  et 
ensuite  4ù  froment ,  après  l’avoir  bien  chaulé.  Le  chàulage 
avance  la  maturité  et  préserve  le  blé  du  noir  de.  la  rouille 
et  des  insectes.  NThi^l’ayons  déjîsdit ,  mais  noiV  ne 
cratenons  pas  de  le  répéter ,  il  y  a  d^tUtonomie  â  seKÉer 
du  de  l’année.  4  \>s  ^ 

Qtiwd  on  sc  sert  de  cernée  l’année  preS^dente ,  il  en 
faut  unU)oi>seau  de  plus  par  ares'. 

1  est  Vems  dé  cueillir  le  Jsafran ,  le  matm ,  avant 

qu  üfl  solefi^trop  chaud  fasse  faitrér  le  pistil ,  seqle  partie 
de  la  fleur  dmit  on  fasse  usagdi  II  faut  abattre  les  upix  , 
quand  oa  voit  que  la  robè/comnrence  à  s’ouvrir  et  à  se  séparer.; 

Un  soin  bien  important  à  avoir)  c’est  de  faire  remuer  1  és 
blés  et  autres  grains  qu’on  a.  mis  dans  des  greniers  èt  sur¬ 
tout  de  leur  donner  souvent  de  l’ait.  Ou  néglige  trop  cette 
excellenic^recàutî^  fjL 

Oncdenle  tous  les  fruits  d’h  i  ver.  Il  faut  prendre  gaVde 
de^e^  faite  tomber  ce  qui  le,  tjHerait:  et  les  empêcherait  de 
pouvoir  être  conservés  On  fait  du  cidrravec  ceux  tombés! 
et  meurtris. Qn  en  fait  aitsstf  dés  confitures  de  ménage  I 


Observations  à  faire. 

t  Lorsque  les  feuilles  commencent  à  tôinber 
c’est  le  tems  propre  pour  semer. 

\  Lorsque  la  grue  se  fait  entendre,  c’est  le 
tems.  de  labourer» 

Si  les  feuilles  tardent  à  tomber  en  au¬ 
tomne  ,  c’est  l’ailnonce  d*un  hiver  rude 
et  âpre. 

Si  les  grues  et  les  autres  oiseaux  de  pas, 
sage  arrivent  de  bonne  heure  en  automne 
signe  d’un  hiver  très-froid.  C’est  l’annonce 
d’un  hiver  précoce  dans  le  nord ,  dont 
nous  avons  notre  part  ordinairement, 
quinze  jours  ou  trois’  semaines  après  l’é¬ 


poque  où  les  grands  froids  ont  lieu  en  Russie. 

Les  coinmèneemens  de  l’autortine  sont 
généralement  assez  beaux  ;  mais  il  ne  tarde 
pas  à  devenir  pluvieux  ,  et  c’est  alors  ,  de 
toutes  les  saisons  la  plus  dangéreuse  pour 
fa  santé,  par  les  impressions  subites  du 
froid  et  du  chaud.  ^  . 

Notes  intéressantes. 

On  connaît  que  les  œufs  sont  frais 
quand  en  les. regardant  àf  la  lumière,  ils 
sont  clairs,  et  qu’011  n’y  voitv  point  une 
multitude  de  petits  points  qui  annoncent 
qu’iL  sontvïeux. 

Il  y  a  encore  un  autre  moyen.  On  met 
ies  œufs  dans  l’eau,  les  frais  vont  au  fond, 

I  pnreequ’ils  isont  pleins  et  les  vieux  surna- 
1  gent  un  peu  ,  ou  même  fout  à  fait ,  parce- 


Sür  la  fin  du  mois  d’octobre  ,  quand  les  travaux  agrl 
coles  sont  finis  ,  on  commence  à  provigner  la  -vigne ,  s 
abattre,  tes  bois,  à  tirer  la/  marne,  à  planter.  Il  faut  çepen 
dant  lié  pas  trop  se  presser  pour  cette  dernière  occupation. 
- : - ; — - - - - - - : - 

Soins  des  troupeaux.  ’ 

es  cochons  sont  sujets  à  plusieurs  maladies.  Quel- 
qu’unes  sont  d’une  guérison  facile ,  d’autres  ne  doiinenl 
aucun  espoir.  Il  est  facile  de  connaitrè  quand  un  cochon 
est  malade,-  il  penche  Poreille*  ?il  e*t  plus  paresseux  et 
plus  pesant  que  de  coutume  ;  il  est  dégoûté.  Quand  oii  le 
voit  diminuer  peu  à  peu ,  il  ftujt  lui  arracher ,  à  contre 
port  ,  nue  poignée  de  soie  sur  le  dos*.  Si-  la  racine  elrparait 
nette  et  blanche,  c’est  bon  signe  ;. mais  si  on  y  voit  quel¬ 
que  marque  sanglante  ou  noirâtre  ;  le  cochon  est  vraiment 
malade-  jff 

La  lèpre  oii  ladrerie  est  une  maladie  presque  incurable, 
heureur? ment  elle  ne  se  communique  pas.  On  reconnaît 
cette  maladie  à  des  pustules  blanchâtres  sur  le  palais  et 
dans  la  gtfrgç  du  cochoq  malade. 


Nouvelle  L.  le  4.  Premier  Q.  le  22.  Pleine  L.  le  18.  Dernier  Q.  le  a5. 


Époques  ,  (Wt'ouvertes  et 
fait»  mémorables. 

M  le  Maréchal  4e  Vitlars  , 
Président  du  Conseil  de  guerre, 
voulant  joindre  à  un  des  bu* 
reaux  de  ce  tribunal  le  cabihet 
d’un  avocat  au  Conseil,  nommé 
Thierry ,  celui-ci  présenta  à 
M*  le  Duc  d'Orléans  ,  regent:  ■, 
un  placet,  dont  voici  la  teneur,  ; 
sA.  S .  R%  Monseigneur  le  Duc 

Régent. 

Monseigneur, 

•thierry,  avocat  au  Conseil- 
du  Roi,  remontre  très-humble- 
ment  à  V.  A.  R.  que  M*  le 
Maréchal  d^  Villars  n’ayant 
plus  d’eiinemis  à  „  combattre  , 
ni  do  traité  de  paix  à  faire, 
a  mis.  lè  siégé  devant  le  éabtnet 
d’un  paüvre  avocat:  il  s’ima¬ 
gine  que  la  place  se  rendra  à 
l  ia  première  sommation j  mais 
le  suppliant  h  résolu  d’attendre 
.le  gros  canon:  qé  gros  canon. 
Monseigneur  ,  sont  leÇordres 
précis  de  V.  A.  R. 

Ce  placet  fut  rentoyé  à  M. 
le  Maréchal  de  Villars,  qui  le 
trouva  si  bori ,  qu’il  déclara  à 
S.  A.  R,  qu’il  ^e  faisait  un 
plaisir  de  lever  ce  Premier  siège, 
dont  il  se  fut  désisté  de  sa  vie. 
aç  novèmbre  1864,  le  Pape  Pie 

VU  arrive  à  Fontainebleau. 

•  ;  ,  '  * 

la  grande  armée 

fait  son  entrée  à  Vienne. -r IJ, 
l’armée  se  porte  en  Moravie, 
BrVtnn,  tombe  au  pouvoir  des 
Français. 

27-J8 06,  l’Empereur  Napo¬ 
léon,  arrive  à  Poscn  en  Ifc* 
logne.  '  '  7  ** 

28*1809,  combat  près  d’Al- 
bâ  de  Tonnez  dans  la  pro¬ 
vince  de  Salamanque  j  ‘le  gé¬ 
néral  français  Kellcrmaim  rem¬ 
porte  une  victoire  importante 
sur  les  espagnols,  commandés 
par  le  duc  del  Parque. 


NOVEMBRE.  Le  mois  de  novembre  était  le  neuvième  mois  de  ^nnée  martiale,  nommée, 
parce  quelle  coipmençait  pur  le  mois  de  niais  j  et  on  l’exprimait  par  le,  mot  Ac  novehibcr, 

^  /nui  est  tiré  de  novem ,  neuf,  v 


Mo*;.  I  NOVEMBRE. 

44»  I jCflt.  du  Sot.  7  h.  5  m.  \ 

Dim.  1  .  TOUSSAINT  jfr! 
Lundi  a 'i^es  Trépassés 
Mardi  3  s  Humbert  <£0 
Merc.  4  s  Charles  Bor.  tjg 
Jeudi  5  s  Malachie  m 
Vend.  6  s  Leonard  m 
Same  7  s  Florent  s  Am.  $£§> 
45.  Lev.  du  Sol.  7  h.  16  m. 
Dim.  8  DI4  les  4  Couïr. 
Lundi  9  s  Mathurin 
Mardi  10  sTryphon 
Merc.  11s  Martin  A 
Jeudi  12  s  Martin  P.  fâi 
Vend.  i3  sPrisce  tStS 

Same.  14  s  Frédéric  s  V.'éjfc 
>46.  Lev.  du  Sot.  7  h.  26  ni. 
Dim.  i5  Ds5  s  Léopold 
Lundi  16  s  Othmar  tP £ 
Mardi  17  sAignant  gfâ 
Merc.  18  s  Rom.  O.  A. 

Jeudi  19  s  Elisabeth e  m 
Vend.  20  s  Amos  m 

Same.  2 1  Présent.  N.  D.  Hfë 
47.  Lev.  du  Sol.  7  h.  35  m. 
Dim.  £2  D  26  s  Cécile 
Lundi  23  s  Clément  ~  gjÇ 
Mardi  24  sChrysogon 
Merc.  25  s  Catherine 
Jeudi  26  s  Conrad  & 
Vend.  27  s  Jérémie  5Ü 
Same.  28  sSosthène  a&fc 
48*  Lev.  du  Sol.  f  h.  43  m. 
Dim.  29- D 1  Adv.  sSat. 
Lundi  3o  s  André  À 


Points  lunaires  et  époques 
q  naturelles  utiles  à  observer. 

j  Couchèr  4  A  64  m. 
27  &  j  frais 

28'  Passage  des  Oies 
29'CAp. 

1 1  iiM|}k  6  h.  23.  d.  m. 

2  w  *•? 

3  Coupe  des  Bois 

4  $  en  neige 

Coucher  4  h.  43  m. 

5  d  B  Q  î  froid 

6  \J  *  O  □  <f 

7  EfFeuill.  de  la  Vigne 

s  ntt  iv  a  i 

il&ïiïjk* 

11  9p  sombre 
Coàther  4  h.  33  m. 

12  Ç  C?  doux 

13  EfFeuill.  du  Saule 

14  £Per.  Ç  ,  pluie 

15  8  h.  39.  du  s. 

16  froid 

17  £  A?  neige 

1 8  EfFeuill.  d.  l’Abricotier 
Coucher  4  hi  24  m. 

19  □  çf  Ç  neige 

20  A©;  neige 

2 1  Plantation  d’Arbres 

22  Sjé&  7  h.  29  du  S. 

23  brouillard 

24  □  Ç  <?  neige 

25  #  A  d  A  vent 
Coucher  4*  h.  1 6  m. 

>6-5^  CAp. 

27!  et  8  A  ,  doux 


1  1 


Novembre  à  5o  Jours  et  la  Lune  *< 


w  piccauuons  contre  les  dégâts  que  le  froid  occa¬ 
sionne  souvent.  Il  y  a  encore  beaucoup  tle  travaux 
a  terminer  tant  clans  l’intérieur  de  la  ferme-  qu’ex- 
térieurement.  On  a  fait  des  récoltes,  il  est  vrai, 
mais  il  faut  trouver  les  mojens  de  les  conserver  et 
préparer  déjà  les  opérations  agricoles  qui  doivent 
--  l.-J)  l’année  prochaine.  On  donne 

le  premier  labour  aux  terres  ou  l’on  veut  semer,  en 
mars  ou  en  avril,  des  blés  de  mars,  de  l’orge,  de 
,  ou  des  sainfoins,  des  luzernes  qui  ont  besoin 
-  et  celles  aussi  à  qui  il  en  faut  deux 


eh  donner  d’autres  _ _  _ 

le  premier  labour  aux  terres  ou  l’on  veut  semer 
des  blés,  de 


la  vesce 

de  trois  labours 
pour  y  semer  de  l’avoine. 

On  recueille  encore  du  chanvre  et  du  lin.  Oa  les  tra¬ 
vaille,  ce  qui  Fait  l’occupation  des  soirées  de  la  Ferme.  On 
en  vend  et  on  en  fiait  usage  pour  la  maison.  On  serre 
dans  la  cave,  avant  gelées ,  les  racines,  carottes,  navets, 
betteraves,  choux  fleurs ,  pommes ,  de  terre,  cardons, 
chicorée  etc.  etc.  etc.  On  peut  se  contenter  de  couvrir  de 
paille  le  céleri  et  la  chicorée  qui  blanchissent  sous  ces 
couvertures ,  même  sans  les  lier.  '* 

On  répand  dans  les  prés  les  taupières  et  les  fourmilières, 
afin  que  Phiver  fasfce  mourir  les  fourmis. 

On  continue  à  planter  toutes  sortes  d’arbres  ,  besogne 
oui  dure  tout  l’hiver ,  dumoins  tant  qne  le  tenus  le  permet. 
*  a  on  signe  certain  auquel  on  recpnpaù  le  moment 
propice  pour  commencer  les  plantations.  C’est  lorsque  lés 
Feuilles  tombent  et  sur-tout  la  feuille  qui  termine  4a  tiee. 
Alors  on  peut  planter  sans  crainte. 

La  bonne  ménagère  visite  souvent  son  fruitier  pour  voir 
si  les  fruits  ne  se  gâtent  pas.  Il  faut  cependant  avoir  la 
précaution  de  ne  pas  y  entrer  trop  souvent  ;  car  moins  il 
y  aura  d  air  et  plus  les  fruits  se  garderont.  Une  cave 


pierres ,  les  escaliers  des  maisons,  le  sel,  de 
secs  qu’ils  étoient  déviennent  humides. 

Lorsqu’à  près  la  pluie,  la  terre  sèche 
Wut  à  coup.  ' 

Lorsque  les  mèches  des  chandelles  et 
des  lampes  forment  uil  champignon. 

lorsque  les  odeurs  se  répandent  avec 
pins  de  force, 

La  lumière  de  la  lune  nette  brillante  et 
hinnaeusé  indique  le  .  beau  tems ,  sur-tout, 
si  elle  est  ainsi  dans  son  plein*  ou  lors¬ 
qu’elle  commence  à  montrer  son  croissant. 

Notes  intéressantes. 

La  truie  porte  cent  treize  jours ,  et  met- 
bas  le  cenév  quatorzième ,  ou  comme  on  dit 
vulgairement ,  trois  mois ,  trois  semaines 
et  trois  jours  *  et  c'est  parcequ’elle  n’exige 
que  quatre  mois,  moins  quelques  jours 
pour  la  gestation  .  que  cette  femelle  abon- 
donnée  à  sa  fécondité  naturelle ,  peut  avoir 
trois  portées  dans  le  cercle  de  quatorze 
mois.  Mais  ce  serait  l’épuiser  et  la  fatiguer 
mal  à  propos.  En  ne  donnant  le  mâle 


les  vignes:  C'est4a  saison  des  tra^ux  iritérieurs  ^ 

-■  _■*  Soins  des  troupeaux. 

'  Les  codions  sont  sujets  à  des  douleurs  de  rate  qui  le» 
prennent  à  cause  du  trop  de  fruits  qu’ils  mangent  pendant 
les  grandes  chaleurs,  pn  les  en  guérit  en  leur  faisant  boire 
de  reau  ,  dans  laquelle  on  aura  laissé  macérer  du  bois  de 

intérieure!  *  "  WtU  d*  diSSiper  ,çs  crpt,ités  «  les  «flores 

Pour  avoir  un  fort  cochon,  qui  fournisse  beaucoup  de 
chair  et  de  bou  lard ,  il  faut  le  prendre^  à  l’âge  d’un  an 
et  d  on  grand  cor  age;  puis  flUis,  u  hidw-inn-dtasge. 
wwée.  peins  |«i,  .dirtrihns»  sa  'jWlim  î gaie»*  pendant  cinq 
ou  s,x  semaines- ,  Ou  le  tiendra  ert fermé  et  on  lui  donnera 
de.labonpe  eau  mêlée  de  sort,  et  de  la  litière  fraîche.  Au 


teter  plus  long-tems  un  lait '-plus  substantiel 
et  d'avoir  nne  mère  plus /©buste. 

Proverbes  anciens. 

Entre  la  Toussaint  et  No#i, 

Ne  peut  trop  pleuvoir  ni  venter- 
Il  y  a  plusieurs  pique  beeufs ,  •*. 

,  Mais' peu  de  bons  laboureurs.  >- 
A  la  St-Afartin , 

L'hiver  est  en  chemin. 

La  St-Martin  boit  lé  bon  vin 
Et-  laisse  aller  l’eau  au  moulin. 


Nouvelle  L.  le  Premier  Q  le  n.  Pleine  L.,  le  Dernier  Q,  le  s5, 


xpics.  découverte»  et 
faits  mémorables. 


Points  lunaires  et  époques 
naturelles  dtilèVà  observer. 


DECEMBRE. 


Mardi 


sombre 


repin,  père  de  Charlemagne, 
est  le  premier  des  Rois  de  France 
qui  ait  été  s*cré  et  couronné 
avec  les  cérémonies  de  l'Eglise. 

a  décembre  1 804,  l’Empe¬ 
reur  Napoléon  l/1  est  sacré 
couronné  par  le  P^pe  Pie  VU, 
dans  l’Eglise  Notre- Dame  de 
Paris.  * 

2-  Bataille  d’Auster¬ 
litz  ,  gagné  par  Napoiébn-lç- 
Graud,  entière  défaite  de  Tar- 
méd  Austro-Russe,  commandée 
par  les  Empereurs  de  Russie  et 
d’Autriche,  ces  derniers  eurent 
pliil  de  40  mille  hommes  hors 
(te  combat  ,  parmi  19 
mille  russes  et  600  autrichiens 
furent  faits  prisonniers  ,  10 
mille  furent  tués,  le  restant 
blessé  ,  ou  dispersé  ou  périt 
dan^  les  bois  de  faim  et  de 
misère.  Quinze  généraux  et  4 
à  ç  cents  officiers  russes  furent 
prisonniers  $  82  mille  russes 
qui  tous  combattirent,  furent 
vaincus  dans  cette  journée  par 
60  mille  français,  dont 
mille  ne  se  battirent  pas.  Les 
français  ont  eu  7 76  morts  et 
6  mille  blessés.  L’avant-veille 
du  combat.  Napoléon  en  par¬ 
courant  les  villages  de  Tellnitz, 
Sokolnitz  et  Meniez  ,  dit  :  Si 
je  voulais 


Merq. 

Jeudi 

Véhd 

Same. 


<2  sBibiane  '<$£ 

3  s  Cass.  Fr.  X. 

4  s  Barbe  ^ 

5  sSabia 

Lev,  du  Sol .  7  h.  49  ra 

(  s  Nicolas.  Anniversaire  nu 

(J  /  COURONNEMENT .  ET  DE  LA 

)  Bataille  d’ Au  lterlitz.  t 

7  s  Ambroise  ^ 

'  8  Conc.  N.  D/ .  À. 
9  s  Joachim  iA 

10  sValere^Mel.  28£ 

11  sDamase 

12s  Sinese  *4 

Lev.  du  Sol,  7  h.  53  m . 

13  D  3  Adv.  L.  Ottile 

14  sNicaise 

15  s  Abraham  *£ 

16  4  T.' -s  Adélaïde 

17  s  Lazare 

18  s  Unibald  ?  *§1 

19  sNemese 

Lev,  du  Sol.  7  h.  5  5  ni. 

20.  D 


W  *<?  *  beau 
Coucher*  4  h.  ik  /». 

O  ^  t>  Clair 

Plantation  d’Arbres 

<?¥  04  beau 

r^en<|g  îjfibCD 

□  *2  AJ1  AcT 

2  H.  o.  du  s. 
4P  Qcf  pluie 
Coucher  4  A.  7  m, 
AO  Q  .sombre 

CPfer.  A  cf 
A  froid 
vent 

Dd'  <jp^ — ..froid 
5  h.  32.  d.  m. 
W  Ad  ?  Ret. 
Goucher  4  A.  5  »2. 
£  Ret.  <f  b.  tems 
Solstice*THiv, 

opa  cap 

*  d  AO  A# 

<d  J5©  ne*ëe 

3  h.  lê.  du  s. 


Dim. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

Same. 

50. : 
Dim. 
Lundi 
Mardi 
Merc. 
J  eudi 
Vend 
Same. 

51. 
Dim. 
Lundi 
Mardi 
Merq. 
Jeudi 
Vend, 
i  Same.1 
f:  52. 
Dim. 
Lundi 
Mardi 
Merci 
Jeudi 


Adv.  s  Urs.  H8 

21  s  l'hom.  Ap.  ^ 

22  3o  Martyrs 

23  s  Dagobert  M 

24  s  Ad  Ev.  Vig.jSâ 
25.  NOËL  3% 

26  s  Etienne  3% 
Lev .  dut.  Sol.  7  A.  5 4  /n. 

27  D  s  Jean  Ev.  3% 
28,  les  Innocens  ejjjg 
29  s  Thomas  EV.  cfi 


empêeher  f ennemi  de 
passer  ,  c'est  ici  que  je  rhe  plaij 
eerais ,  mais  je  ri  aurais  qu'une 
bataille  ordinaire .  Si  au  contraire, 
je  renforcés  mu  droite  en  la  réti* 
rant  versBrûnn ,  et  que  les  russes 
abandonnent  ces :  hauteurs  ,  fussent 
ils  5çp  mille  hommes  ,  ils /sont 
fris  en  flagrant  délit  et,  perdus 
sans  ressources  '  ^  v 

Z  —5  1 806  ,  la.  forteresse  de 
Glogau  en  Silésie  f,  se  rend 
aux  français  par.  capitulation.^* 
iJLNapoléon  arrive  a  Warsoviç. 


Coucher  4  h.  6  m. 
O-  vent 

CAp.  I40.Ÿ 

dO^  d?  nuage 
A  neige 

□  g  froid 


3o  s  David 
§1  sSilvestre 


nombre  10,  exprimé  en  latin  par  december  :  citait  le  dixième  iijlois  de 
nommée,  parce  ^ué  le  mois  de  mars  était  le  premier  mois  de  f  année. 


r«a*X 


Décembre  à  3i  Jours  et  la  Luiie  3o. 


Travaux  de  la  ferme.  i 

Les  mauvais  tems  du  mois  de  décembre,  les  gelées* 
presque  continuelles  de  cette  saison,  interdisent  au 
cultivateur  toute  espèce  de  travail  extérieur.  Il  est 
rare  qu’on  puisse  sortir  de  la  ferme,  cependant  si  le  > 
tems  donne  quelques  jours  de  beau ,  on  en  profite  ! 
pour  continuer  les  charriages  de  la  marne  dans  les 
terres.  On  conduit  sur  les  prés  de  la  fiente  de.  pigeon 
de  la  cendre ,  de  là  suie ,  et  divers  autres  engrais.  La 
fiente  de  pigeon  répandue  à  champ  couvert,  détruit 
les  roseaux  et  améliore  les  prés ,  en  y  répandant 
l’annee  suivante  des  curures  de  mares  où  d’autres 
terres  neuves. 

On  couvre  de  fumier  le  pied  des  arbres ,  ainsi  que  les 
légumes  qu’on  veut  garder  jusqu’au  printems.  On  étête  les 
peupliers,  etc.  etc.  Tous  ces  ouvrages  sont  subordonnés  au 
plus  ou  moins  de  vigueur  de  la  saison.  Mais  dans  l’in- 
teneur  de  la  ferme ,  chacun  a  sa  besogne.  Les  femmes 
filent,  raccommodent  le  linge,  les  vêtemens.  de  leur  mari, 
de  leurs  enfans.  Elles  ont  la  facilité  de  se  livrer  â  tout 
les  travaux  intérieurs  du  ménage.  Les  hommes  font  des 
echalats  pour  la  vjigne,  ils  rétablissent  les  ustensiles  du 
labourage  qui  sont  endommagés.  Ils  jouissent  des  plaisirs! 
du  repos  après  avoir  bien  travaillé,  il  est  si  doux  de  se 
reposer  !  Cependant  le  bon  cultivateur  est  rarement  sans 
rien  faire.  Dans  la  maison  ,  dans  les  greniers  à  foin  ,  les 
écuries,  il  y  a  toujours  de  la  besogne,  les  bestiaux  exigent 
beaucoup  ,de  soins.  t 

i»—*’*  Soins  des  troupeaux.  I 

'N  Les  cochons  sont  suiets  à  des  indigestions  qui  peuvent  ! 
leur  faire  beaucoup  de  mal.  Voici  un  moyen 'de  guérir* 
cette  maladie.  On  tient  le  cochon  malade  d’une  indigestion 
enfermé  dans  son  toit ,  afin  de  lui  faire  faire  diète  pendaiit 
Vingt-quatre  heures,  ensuite  on  lui  donne  beaucoup  d’eau 
tiède,  dans  laquelle  on  laisse  infuser,  pendant  quinze  ou 
vingt  heures ,  de  la  graine  ou  des  racines  de  concombres 
sauvages  bien  pilées.  Ce  breuvage  est  bon  de  tems  en  tems, 
aux  cochons^  il  les  préserve  de  maladies  contagieuses  aux¬ 
quelles  ils  sont  sujets 

L’enflure  est  aussi  une  maladie  qui  atteint  ces  animaux. 
Dans  la  saison  des  fruits,  ils  en  mangent  souvent  de 
pourris,  et  en  si  grande  quantité  qu’ils  en  deviennent  en- 
fié». 1  Cette  enflure  deviendront  dangereuse,  si  l’on  n’y 
remédiait.  On  fait  une  décoction  de  choux  rouges  qu’on 
leur  donne  à  boire  ;  où  on  mêle  de  ces  choux  dans  leur 
nourriture ,  ou  bien  on  les  nourrit  simplement  de  feuilles 
de  murier  bouillies  dans  de  l’eau.  Toui;  cela  dissipe  l’en¬ 
flure  en  peu  de  4ems. 

L’automne  est  le  vrai  téms  de  l’année  qu’il  faut  préférer 
pour  l’engrais  des  cochons;  non  seulement  par  la  raison 
qu’il  y  a  alors  beaucoup  de  fruits  sauvages  dont  on  ne 
tirerait  aucùh  parti  sans  cet  emploi',  mais  encore  à  cause 
des  débris  des  récoltes ,  des  balayures  et  criblurcs  de  grains 
qui  sont  très-communes. _ 


Observations  à  J  aire. 

En  hiver  comme  en  été,  le  vent  du  Sud- 
ouest  ,  est  celui  des  nuages  et  souvent  des 
pluies.  Le  dégel  qui  survient  de  ce  vent 
est  subit ,  abondant  et  souvent  désastreux. 

Lorsque  dans  un  hiver  doux  ,  le  vent 
de  Sud-ouest  règne  pendant  long-tems,  et 
Conduit  dans  le  nord  et  nord-est  une  masse  j 
prodigieuse  de  nuages,  ceux-ci  se  congèlent  I 
dans  cette  j  région ,  et  s’y  maintiennent  jus¬ 
qu’au  conjimencement  du  printems.  Alors 
ils  commencent  à  fondre  et  cette  masse 
énorme  forme  une  ptession  considérable 
dans  l’air ,  qui  produit  le  vent  régulier  de 
cette  saisoin. 

Tant  qu»e  lèvent  ne  change  pas,  le  tems 
reste  tel  qu’il  est.  s 

Quand  y  ;  pendant  l’hiver,  le  vent  est  à 
l’est  otr  sud-ouest,  le  baromètre  est  ordi¬ 
nairement  très-haut.  S’il  persiste  à  Cv’tte 
hauteur ,  tj*t  le  vent  dans  cette  situation , 
on  pent  croire  que  la  gelée  sera  de  longue 
durée. 

I  Notes  intéressantes. 

Les  eairt  de  pluie  et  de  rivières  doivent 
être  préférées  ,  pour  les  différents  usages 
de  la  vie  aux  eaux  de  puits,  d’étangs  de 
marajs ,  e/t  à  tontes  celles  qui  n’ont  aucun 
éconlemei/it. 

L’dn  reconnaît  qu’une  eau  est  pure, 
lorsque^  sa  légèreté  approche  de  celle  de 
l’eau  di  '.illée  ;  lorsqu’elle  est  claire,  lim¬ 
pide,  sans  odeur  ni  couleur  ;  que  sa  saveur 
est  vive  ,  fraîche  et  pénétrante  ;  lorsqu’elle 
dissout  bien  le  savon ,  qu’elle  fait  bien 
cuire  Kts  légumes,  qu’elle  bout  prompte¬ 
ment  et  se  refroidi  de  même- 

Proverbes  anciens. 

En  décembre  tenez  vous  chaudement  et 
dormez 

Qui  veut  labour  mal  fait ,  doit  le  payer 
d’av'ance. 

Les  fous  bâtissent  les  maisons;  les  sages 
les  achètent  ou  les  louent. 
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INTENTIONAL  DOUBLE  EXPOSURE 


Nouvelle  L.  le  ^  Premier  Q  le  Pleine .  )L,.lc ,  ifc,  Dernier  ,Q,  le 


Epoques*  découvertes  et 
faits  mémorables. 


DECEMBRE.  }' 


Points  lunaires  et  époques 
naturelles  âtileVà  observer. 


9Ur  sombre 

□  $  d  vdnt 
#enH§  tems 

o  h.  29.  <L  m. 

+  beau 
Coucher' h.  i  l  m.  ■ 

U  *  ^  Clair 

Plantation  d’arbres 

<??  □?  beau 

,<?  en  *  *& ®  ft 

□  AiÙi 

SI  h.  o.  du  s. 

□  </  pluie 
CoMchèr  4  A.  ï  7  /». 
A  O  Q  .sombre 

CPfer.  AcP  <P 

cPcrf  A  froid 
#3r  <Pcf  -  vent 
O  A*  <P  froid 
5  h.  3 2.  d.  m. 

" Coucher  4  A.  6  w*. 
£  Ret.  <f  b.  tems 
A  olsticfTHw, 

ïmm$'âÊ& 

*  •$  <?  AO  A# 

V  cPO  ne*§e 


repin,  père  de  Charlemagne,  j 
est  le  premier  des  Rois  de  France 
qui  ait  été  $*cré  et  couronné 
avec  les  cérémonies  de  TEglise. 

2  décembre  1864,  TEmpe- 
*eur  Napoléon  Lr\  est  sacré  ef 
couronné  par  le  P^pe  Pie  VU, 
dans  l’Eglise  Notre-Dame  de 
Paris!  r*  v; 

2  -  i$o5V  Bataille  d’Auster¬ 
litz,  gagné  par  Napolébri-lç- 
Grand  ,  entière  défaite  de 
méé  Austro-Russe,  commandée 
par  les  fempereurs  de  Russie  et 
d’Autriche,  ces  derniers  eurent 
pliil  de  40  mille  hommes  hors 
de  combat  ,  parmi  qrtk  19 
mille  rpssés  et  600  autrichiens 
furent  faits  prisonniers  ,  10 
mille  furent  tués,  le  restant 
blessé  ,  ou  dispersé  ou  périt 


Mero- 

Jeudi 

Véiid. 

Same. 

49- 

Dim. 

Lundi 

ft^ardi 

Merc. , 

Jeudi 

Vend. 

Same. 

5  o#  * 
Dim. 
Lundi 


2  sBibiane  cfjç 

3  s  Cass.  Fr.  X.  $%k 

4  s  Barbe 

5  s  Sabia  Hl 

Levi.  du  J9o/.  7;  A.'  iSk  W  . 

(  s  Nicolas.  Anniversaire  ÏïV 
}  GovjàoyÿJWiWX>  et  ïus  la 
^  Bataille  d’Au  ^terlitz.  . 

.  7  s  Ambroise  Ht 
'8  Couc.  N.  D.  À 
9,  sJpachiin  ^ 

10  s  Valore^MeL  3K 

11  sDamase  •  sfc 

12  sSinese  «Ht 

Lev •  du  Sol.  7  h.  53  m. 

1:3  D  3  Adv.  L.  Ottile 
i4'sNicaise 

1 5  s  Abraham  jÜË 

16  4  ÎV -s  Adélaïde 

1 7  s  Lazare 

18  s  Unibald 

19  s  Némesë 


Merc. 

Jeudti 

Ven  A 

Same. 

5i* 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Merç. 

Jeudi 

Vend. 

Same. 

5  a. 
Dim. 
Lundi 
Mardi 
Merci 
Jeudi 


h.  5  5  m. 

20  s Urs. >f| 

21  sThom.  Ap. 

,22  3o  Martyrs 

23  s  Dagobert  ^ 

24  s  A4*  Ev.  Vig.éÈ 
2  5.  N  O  L  L  *  A 
26  s  Etienne  3% 

So/.  7  Æ.'54  iwî. 
,8.7  D  s  Jean  Ev. 

28,  les  Inno  cens  ejflg 
291  s  Thomas  EV.  c§| 
3o  s  David 

s  Silvestre  J  ■  *  tfjg 


CowcÀcT  4  h.  6  m. 

24  (T  *  ©•“  .  *ent 

25lCAp*  $A  0* 

2fa  nuage 

2/  A  5UP  neige 
28  □  A  M  .froid 


le  dixième  ujiois  de 
mois  de  tannée. 


DÉCEMBRE  vient  du  nombre  ior  exprimé  en  latin  par  deeember  :  c^était 
rannéê  martiale^ainsi  nommée,  parce  ^uë  le  mois  de  mars  était  le  premier 


Décembre  à  3i  Jours  et  la  Lune  3o. 


Travaux  de  la  ferme.  i 

Les  mauvais  tems  du  mois  de  décembre,  les  gelées  i 
presque  continuelles  de  cette  saison,  interdisent  au . 
cultivateur  toute  espèce  de  travail  extérieur.  Il  est 
rare  qu’on  puisse  sortir  de  la  ferme ,  cependant  si  le  ' 
tems  donne  quelques  jours  de  beau ,  on  en  profite  ! 
pour  continuer  les  charriages  de  la  marne  dans  les 
terres.  On  conduit  sur  les  prés  de  la  fiente  dé.pigeon 
de  la  cendre ,  de  là  suie,  et  divers  autres  engrais.  La  I 
fiente  de  pigeon  répandue  à  champ  couvert,  détruit 
les  roseaux  et'  amélioré  les  prés ,  en  y  répandant 
l’annee  suivante  des  cuîures  de  mares  où  d’autres 
terres  neuves. 

Oh  couvre  de  fumier  le  pied  des  arbres ,  ainsi  que  les 
légumes  qu’on  veut  garder  jusqu’au  printems.  On  étête  les 
peupliers,  etç.  etc.  Tous  ces  ouvrages  sont  subordonnés  au 
plus  ou  moins  de  vigueur  de  la  saison.  Mais  dans  l’in¬ 
térieur  de  la  fetme ,  chacun  a  sa  besogne.  Les  femmes 
filent  ,  raccommodent  le  linge ,  les  vêtemens,  de  leur  mari, 
de  leurs  enfans.  Elles  ont  la  facilité  de  se  livrer  â  touî 
les  travaux  intérieurs  du  ménage.-  LeS  hommes  font  des 
échalats  pour  la  vjlgne ,  ils'  rétablissent  les  ustensiles  du 
labourage  qui  sont  endommagés.  Ils  jouissent  des  plaisirs 
du  repos  après  avoir  bien  travaillé,  il  est  si  doux  de  se 
reposer  !  Cependant  le  bon  cultivateur  est  rarement  sans 
rien  faire.  Dans  la  maison  ,  dans  les  greniers  à  foin  ,  lès 
écuries,  il  y  a  toujours  de  1» besogne,  les  bestiaux  exigent 
heauconp  /de  soins.  t 

Soins  des  troupeaux.  \ 

i.  Lés  cochons  sont  spjets  à  de*  indigestions  qui  peuvent 
leur  faire  beaucoup  de  mal.  Voici  un  moyen 'de !  guérir 
cette  maladie.  On  tient  le  cochon  malade  d’une  indigestion 
enfermé  dans  son  toit ,  afin  de  lui  faire  faire  diète  pendailt 
Vingt-quatre  heures,  ensuite  on  lui  donne  beaucoup  d’eau 
tiède,  ddns  laquelle  on  laisse  infuser,  pendant  quinze  ou 
vingt  heures ,  de  la  gralinè  ou  des  racines  de  concombres 
sauvages  bien  pilées.  Ce  breuvage  est  bon  detems  en  tems, 
aux  cochons  i  il  •  les  préserve  de  maladies  contagieuses  aux¬ 
quelles  ils  sont  sujets 

L’enflure  est  aussi  une  maladie  qui  atteint  ces  animaux. 
Dans  U  saison  des  fruits',  ils  en  mangent  souvent  de 
pourris,  et  en  si  grande  quantité  qu’ils  en  deviennènt  en¬ 
flés.  Cette  enflure  deviendroit  dangereuse,  si  l’on  n’y 
remédiait.*  On  fait  une  décoction  de  çhoux  rouges  qu’on 
leur  donne  à',  boire;  où  on  mêle  de  ces  choux  dans  leur 
nourriture,  ou  bien  on  les  nourrit  simplement  de  feuilles 
de  mûrier,  bouillies  dans  de  l’eau.  Toui;  cela  dissipe  l’én- 
flure  en  peu  de  teins. 

L’automne  est  le  vrai  téras  de  l’année  qu’il  faut  préférer 
pour  l’engrais  des  cochons  ;  non  seulement  par  la  raison 
qu’il  y  a  alors  beaucoup  de  fruits  sauvages  dont  on  ne 
tirerait  aucùfi  parti  sans  cet  emploi',  mais  encore  à  cause 
des  débris  des  récoltes ,  des  balayures  et  criblutes  de  grains 
qui  sont  très-communes.  <  ;  >  ,  ^ 


Observations  à  J  aire. 

En  biycr  comme  jen  été,  le  vent  ilu  Sud- 
ouest  ,  est  celui  de®  nuages  et  souvent  des 
pltues.  .  Lé  dégel  qui  survient  de  ce  vent 
est  subit ,  abondant  et  souvent  désastreux. 

Lorsque  dans  un  hiver  doux  ,  le  vent 
de  Sud-ouest  règne  pendant  long-tems ,  et 
conduit  dans  le  nord  et  nord-est  une  masse 
prodigieuse  de  nuages,  ceux-ci  se  congèlent 
dans  cette  i  région ,  et  s’y  maintiennent  jns- 
qu’au  coujimencement,  du  printems.  Alors 
ils  commencent  à  fondre  et  cette  masse 
énorme  f/irme  une  ptession  considérable 
dans  l’air ,  qui  produit  le  vent  régulier  de 
cette  saison.  .  * 

Tant  qiife  leVent  ne  change  pas  .  le  tems 
reste  tel  q|u*il  est.  s 

Quand  ,•  j  pendant  l’hiver ,  le  vent  est  à 
l’est  otr  su  il-ouest ,  le  baromètre  est  ordi¬ 
nairement  !  très-haut.  S’il  persiste  à  cdtte 
i  hauteur  ,  ét  le  vent  dans  cette  situation , 

|  on  peut  crjoire  qne  la  gelée  sera  de  longue 
duréç. 

Notes  intéressantes . 

Les  eau:  (  de  pluie  et  de  rivières  doivent 
être  préféi/rées  ,  pour  les  différents  usages 
de  la  vie  i  aux  eaux  de  puits^  d’étangs  de 
marais ,  e/t  à  tontes  celle»  qui  n’ont  aucun 
écoulement. 

L’én  -reconnaît  qu’une  eau'  est  pure, 
lorsque^  fja  légèreté  approche  de  celle  de 
l’eau  di  pllée  ;  lorsqu’elle  est  claire ,  lim- 
~pide,  saisis  odeur  ni  couleur  ;  que  sa  saveur 
est  vive; ,  fraîche  et  pénétrante  ;  lorsqu’elle 
dissout  bien  le  savon ,  qu’elle  fait  bien 
cuire  Icls  légumes ,  qu’elle  bout  prompte¬ 
ment  et  se  réfrotdit  de  même- 
L  \  ’  '  i  lWoverhes  anciens. 

En  décembre  tenez  vous  chaudement  et 
dormez 

Qui  veut  labour  mal  fait ,  doit  le  payer 
d’avance. 

Les  fous  bâtissent  les  maisons  ;  les  sages 
les  itohètent  ou  les  louent. 
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Des  écrivains,  d'ailleurs  fort  estimables ,  ap-1 
pellem  engrais  toute  matière  qui  mise  en  terre 
tend  à  en  augmenter  les  produits.  Il  nous 
parait  cependant  que  d’apres  l’etymologie,  on 
ne  devait  donner  ce  nom  qu  aux  matières  qui 
font  grasses  ou  engraissantes.  Conséquemment, 
comme ,  en  Agriculture,  on  doit-être  clair  au¬ 
tant  que  possible  dans  la  définition  de  ses  idees, 
nous  distinguerons  les  amendemens  des  en» 
grais.  Nous  ne  placerons  dans  cette  dermere 
classe  que  les  matières  animales  et  végétales. 

j  animal  font  assu* 
1  Ils  renferment  infini- 
nutritives.  Après  eux 


première  rartie  Agriculture  eu  ^7 - 

Visions  que  nous  intitulerons  ainsi  :  Agruultwe. 

Econome  rurale.  Médecine  rurale.  Meiecme 

'vétérinaire.  ,  , 

Chaque  patrie  offrira  des  procédés  connus 
et  éprouvés  par  les  Agriculteurs  les  p  us 
instruits  ,  les  plus  recommandables.  Mous 
ne  donnerons  que  du  positif.  Une  erreur  en 
Agriculture  peut  fcvoir  des  confequences  tres- 
pernicieufes.  La  Confiance  une  fois  détruite,  t. 
est  difficile  de  la  ,  rétablir.  Mais  nous 
rassurer  tous  nos  lecteurs  ,  en  leur  disant  que 
nous  n’indiquerons  que  ce  qui  aura  ete  ap¬ 
prouvé ,  recommandé  par  MM.  Thouin 
Parmentier,  l’Abbé  Rosier,  Huzard 
par  le  Patriarche  de  1  Agriculture,  le  celebr  tons 

OLIVIER  DE  SERRÉS, etc.  etc.  Ces  noms  fameux  des  moutons 
"ont  le  garant  In  plot  certain  de  la  confiance  apte  «c  i 

que  nous  désirons  obtenir.  les  niatlffr 

4  Nous  employerons  le  langage  des  cultiva-  maux,  les  c 

teurs,  en  laissait  aux  favans  les  t - -  ™  w  ''"CT,'S  Ai 

tifiuues.  et  nous  nous  estimerons  - — -  -  -  v  -  ,  . 

nous  pouvons,  par  nos  confeils,  obtenir  une  ou  des  ois 
amélioration  quelconque  dans  l’Agriculture,  étangs 
Etre  utile  à  fon  pays  est  assurément  la  plus  terrees 
douce  jouiffance  que^puiffe  goûter 
fensible  et  vertueuse. 
rons  les  articles  j  i 
velles  découvertes  , 
nach  deviendra,  à 


Les  engrais  tirés  du  régné 
rément  les  meilleurs, 
il  ment  plus  de  parties 

allons  viennent  les  engrais  composes  de  matières  ani¬ 
males  et  végétales,  et  en  dernier  rang  nous 
placerons  les  engrais  purement  végétaux. 

#  Voici  la  liste  des  différentes  matières  qu’on 

peut  employer  comme  engrais. 

-  fumier  des  chevaux,  des  vaches,.. boeuts, 
is ,  des  chèvres ,  des  cochons ,  des 
etc.  La  colombine  ou  fiente  des  pigeons, 
tières  fécales,  l’urine,  la  chair  des  ani- 
,  les  os  ,  la  peau  ,  les  poils,  les  cornes, 
gles  des  animaux ,  les  poissons ,  les  in- 
les  coquillages,  les  plantes  des  champà 
*  mit  les  plantes  des  rivières  ou  des 
î,  les  plantes  marines,. les  récoltes  en- 
en  vert ,  la  tourbe  ,  le  tan,  la  drèche, 
[es,  les  restes  des  semences  dont  on  a 
l’huile ,  la  suie  ,-la  vase  ou  le  limon,' 
la  boue  des  rues  des  villes,  les  balayures  des 
grandes  routes,  les  terres  végétales,  etc.  etc. 
On  employé  ces  différens  engrais  suivant  la 
qualité  des  terres  et  l’emploi  auquel  on  les 
destine:  Nous  nous  réservons  de  donner  quel¬ 
ques  idées  sur  cet  objet ,  dans  l’Almanach  de 

l’année  prochain?.  ‘ 

Pnnr  nmr.édûr  d’une  maniéré  véritablement- 


3ui  les  ont  les  plus  courtes ,  et  un  peu  au-  lahnnr*  I-.  /  ,  . 

ÇSSÜS  de  celles  qui  les  ont  les  plus  langues.  fcïrier  ou  mts  on^ndt'fom 
Ainsi  les  engrais  pour  les  ble,  seigle,  orge,  un  labour  qui  mêle  "e  fumïu 
«C-pf‘™en‘  d'd^  ou  «ois  pouces  Enfin  dans ’le  codant  de  ma" 

F  '  .  .  v  mencèment  d’avril ,  on  sème 

Employer  des  engrais  dans  les  proportions  Pastel.  On  emploie  ?  à  4.  kil. 
necessaires  fait  la  richesse  des  Agriculteurs  ,  ares  .  On  doit  le  femer  asse 
mais  leur  exagerat.on  peut  causer  leur  ruine,  les  graines  ne  lésant  pas  6r 
Çhaque  pays  a  une  epoque  fixe  pour  répandre  hcrfer.  En  douze  à  quinze  foi 
ies  engrais  sur  les  terres.  Indiquer  une  ma-  deux  petites  feuilles.  On  le  fai 
SS  s'ra’t.  impossible,  ment  de  toutes  les  mauvaifes  1 

tatn:  ?s.  *23  faLia  * 

lébre  Aildrur  Young,  le  meilleur  moment  pour  '  ac^iis  n^e'îtoÆ" 

fmSieSr  rr^r S  %  t 

convenable  que  les  fumiers  aussitôt  leur  ar  r<LU^re  <ap‘ies  cha<îue  cueillette 

rivée  sur  le  sol,  soient  dispersés  et  enterrés;  ^On  TffémWp ,0  l"* 
plus  ou  moins  profondément,  felônla  nature  i  •  ^ffeu,1Ie,lè  Pastei  en  tor 
des  plantes  ^auxquelles  ils  sont  destinée*  doigts  toutes  les  feuilles  que 

Le  même  Agriculteur  prétend,  et  son  opi-  C0"tenir*. 

mon  peut  faire  autorité,  qu’il  faut  transporter  .  ,  ous,  ‘“niquerons  I’annee  pro< 
les  engrais  fur  les  terres,  aussitôt  aue  les  cir.  ",ere  d  extraire  l’indigo. 


w>.‘v  - 


in  é  )  . . . . .  lünwïï 


betterave  Cbampttrt.  .  graines  et  rebuter  tout 

ta  Betterave  est  une  plante  connue  depuis  douteufes  ;  enfuite  ,  lo 
très-long-tems  de  tous  les  cultivateurs.  Un  dre  les  inconvemens  di 
l’employait  comme  nourriture  pour  lho^®  deux  fois  vingt,quatre 
et  comme  fourrage  pour  fo?  animanx.  vegetable  tiec 

çe  n’est  que  depuis  quelques  années  qu  on  a  quantite'qu  on 
découvert  aue  ce  végétal  renfermât  une  ma-  aUparaVant,  un  peu 
SKW-  convenablement  pou-  ^poule  ,  de  poudrerie, 
vait  remplacer  le  sucre  de  cannes  Des  expe-  de  chaux  vive;  on  | 
riences  suivie?  et  foignées  ont  ete  faites  i  d  ha-  naire  ou 
biles  chimistes  ont  préfente  des  refultats  très-  Qn  1ire  les  Betteraves 
l’atisfaifans.  fortes  gelées. 

Enfin  on  est  arrivé  au  point  d’espérer  que  quelques  jours 
le  sucre  de  Betteraves  pourra  avec  avantage  cellier,  dans  une 
dédommager  du  sucre  de  cannes.  Convaincu  ni  trop  sec  m  trop 
de  ce  principe,  le  Gouvernement  vient  d  or,  gelees  ,  elles 
donner  qu’une  quantité  considérable  de  terres 
sera  consacrée  dans  chaque  département  a  la 
culture  de  la  Betterave.  Cest  donc  entrer 
dans  les  vues  bienfaisantes 
donner  quelques  détails  si 
plante.  Des  ouvrages  elemer 
tôt  répandus  dans  lç  public 
diquons  aux  cultivateurs  la  r 

la  Betterave.  ,. 

U  terre  destinée  à  cette  culture  en  grand  distance 
doit-être  labourée  avant  l’hiver  aussi  profonde-  <- 
ment  qoe  possible.  Elle  doit' l'être  encore  a  planta 
la  fin  de  cette  saison ,  enfin  fom.ee  et  encore 


heures ,  dans  une  eau 
le  '  dans  laquelle ,  fui  van t  la 
veut  semer ,  on  aura  fait  bouillir , 
de  colombine ,  de  hente 
avec  une  once  * 
peut  y  ajouter  du  sel  ordl- 

du  salpêtre.  v  . 

Bci.btia.c3;  de  terre  avant  les 

On  les  laisse  a  lair  pendant 
ei  on  les  porte  enfuite  dans  un 
ferre  ou  toûç  autre  lieu, 
iaA  humide,^  ou  a  1  abri  de* 
fe  confervent  très-bien. 

-  Nous  venions  de  finir  cet  article ,  lorsque 
nous  avons  requ  la  moK  .cutou^q  ^  a 
nous  faisons  un  plaisir  d  ajou  »  oar;Culteur 
été  envoyée  par  un  homme  "S  2<3 
ur  cette  précieuse  pratique  et  qui  cjjltive  la  Be  f 
iitaires  seront  bien,  ans.  11  s’exprime  ainsi.  ,  Betteraves, 

;  ;  en  attendant  in-  Pour  ay.ir  une  beUe  «xo »  de  ^CQtdeia[ 
manière  de  cultiver  uupouce  de 

- - - -  ,  ./•‘“J  ’jîk  tiX 

ornent  des  semailles,  cest-a-dire  P°“c®’^  lo  en  cas  de  besoin  pour  rempla- 

le  climat  de  Paris.  ïïment  Lorsque  les  feuilles  sont  devenues  m 

demi  de  graines  par  ço  ares  est  cernent.  q  ^  y  a  de  trdp,  et 

ail  faut  dans  les  fols  de  bonne  P^u  fortçs  ,  3  t  la  Betterave  de  la  terre 

i  répand  à  la  volee,  ou  mieux,  .degage^ieg,  ^  demànière  àce  qu’on  lapper- 
)ns  faits  au  cordeau  et  espace?  VJ  eu  hors  de  terre  J’ai  soin  de  nq 

;ntimètres(t2  a  pouces),  pat  co  ,  s  P  itrQ  je  mauvaises  herbes ,  dans 

méthode,  on  peut  bmer  a  la  PaS^serlants.  Je  continue  à  faire  la  cueiL 

,ui  est  un  avantage  considérable  te  )ewn^sffeoUks  au  fur  et  meaure  queil^ 

rt  de  l’économie.  c  •  «+  deviennent  trop  fortes,  IS  » 

doit-être  aussi  parfait  que  pos-  suffisent  pour ,  nourrir  trois 

«le  champ  est  uni  et  plus  on  ce^  Ppendant  *  mois  del’annee.  . 
uccès.  .  ,  a  ia  fin  du  mois  d’octobrç  ou  an  Çbrnmçn- 

dans  fon  mémoire  sur  la  Bette-  d  novembre  ,  je  fais  arracher  les 

!  que  les  meilleures  terres  pour  cemert  pésent  jusqu’à  9  «»,,  ^ 

font.  i.°  Une  terre  legerement  Bette  ^  ^  cave  et  j  en  donne 

nais  bien  fumée  d’avance;  z Toute  Je  «e  P  .  pendant  8  mois  de  1  année 
franche  et  forte,  qui  a  .du  fonds,  f^.f^Ses  que  j’éleve.  J'ai  de  quoi  \m 
[e,  bien  défoncée  et  bien  dmsee  w  ■  jusqu’à -oc  que  les  fouilles  des 


t 


Betteraves  que  J’ai  plantées  au  pdntem*  soient  Quand  elle  est  nouvelle ,  elle 
assez  fortes  poür  être  cueillies.  défagréable  et  très-forte ,  mais. 

J’observe  que  mes  vaches  se  sont  toujours  lente  quand  elle  est  très-vieillé, 
très-bien  portées ,  qu’elles  ont  été,  déjà  plu-  j  our 
sieurs  fois  ,  garanties  des  épizotes  qui  rè-  j  -  -  J 
gnoie nt  dans  le. pays,  ce  que  j’attribue  à  ce  bouchées 
génre  de  nourriture  ;  que  leur  lait  et  leur  ’ 

beurre  dif  mois  de  janvier  sont  aussi»  bons  que 
lê  lai^  et  le  ,  beurre  du  mois,  de  mai.  J 
niarqué  en  outre  qu’en  mettant  quelques  bettè- 
raves  dans  une  cave  ou  l’on  cohserve  des 
pommes  ,  poires  et  autres)  fruits  ,  on  peut  tiré 
server  ceux-ci  des  dégâts  des  rats  ,  des  sourit: 
ces  animaux  préférant  la  Betterave  à  tous  les 
autres  fruits.  v 

Je  me  propose  de  faire,  dans  peu*  du  sucre 
de  Bettefave  :  je  me  ferai  un  plaisir  de  donner 
le  résultat  de  mes  expériences. 

ÉCONOMIE  RURALE, 


.  'en  conserver  et  pour  bonifier  lè 
kirsch  passer,  il  faut  le  mettre  en  bouteilles  biert 
dans  un  liep  tempéré,  plutôt  dans 
un  grenier  que  dans  une  cave.  Il  doit  avoir 
435  ans  pour  être  d’une  bonne  qualité.  La 
31  re'  plus  grande  partie  de  celui  qu’on  vend  dans 
le  commerce  n’a  que  6  à  9  mois.  On  le  vend 
cependant  pour  du  vieux;  mais  voici  la.  ma¬ 
irie  te  dont  On  le  soigne  poqr  qu’il  paraisse 
’  tel,  on  le iiiet  dans  des  bouteilles;  au  lieu  de 
les  bien  bouclier,  on  enfonce  peu  le  bouchon, 
de^  maniéré  à  cô  que  le  kirschwasser  ait  de 
1  air  ,  oü  si  1  on  aime  mieux ,  on  met  sim¬ 
plement  sur  le  trou  delà  bouteille  une  feuille 
de  parchemin  ou  de  \ 
on  fpît  des  trôus  avec  une  épingl 

*  Eau  de  Cerises  ou  K'ricb-vnasstr.  '  ensuite  les  bouteilles  dans  un 

’«  Nous  avons  promis  de  donner  la  meilleure  bien  see ,  et  on  les  laisse 
manière  de  faire  de  la  bonne  eau  de  cerifes 
pommée  Kirscirœusser. 

Prenez  une  bonne  quantité  de  cerises  ou 
de  merises;  ces  dernières^  font  toujours  jiréfé- 
rableR.  vous  les  féréz  ferriientet  dans  leur  jus  , 
après  les  avoir  écrasées,  eotûme  pour  foire  lé 
vin  de  -cerises,  La  fermentation  étant  à  fon  jes 
'point*  ayez  un  grand  alambic  à  eau  de  vie 
garni  de  son  ferpentin  et  dé  fon  réfrigérant  \ 
jettez  pêle-mêle  mare  et  juSjans  la  cucurbite, 
que  vous  emplirez  jusqu’aux  deux  tiers  et  pas  Ve*’ 
plus-  Distillez  au  feu  ouvert  et  au  fort  .filet,  ' 
jusqu’à  ce  qu’il  ne  forte  que  duphlegme,  ce  eau  de  vie.  C 

que  vOuS  connaîtrez  en  verfarrt  lentement  de  qu’on  a  soin  de  ^  _ 

la  liqueiît  dernière  fortie  for  la  tête  de  mort  amandes.  Quand  la  saison  des  abricots  arrive, 
de  l’alambiô ,  et  en  préfentant  à  la  vapeur  url  on  jette  dans  l’eau  de  vie  des  noyaux  d’a-s 

papier  allumé.  Si  le  feu  .prend .  continuez  la  brîcots  ,  après  en  avoir  ôté(  l’amande  qui 

distillation ,  sinon  démdnteZ  Palambic  ;•  jettez  donnerait  une  amertume  désagréable.  On 

éotume  inutile  Ge  qui  se  jnrouvèra  au.,  fond  et  laisse  infuser  deux  à  trois  mois  ,  et  on  filtre 

femplissèz-la  de  nouveau  jusqu’au  tiers:  re*  la  liqueur  En  la  distillant ,  onia  rendra  ex* 
êomméneez  à  distiller  comme  il  a  été  dif  d’abord  trêmcmentlimpide- 

èt  réitérez  la  même  chôfe  tant  qu’il  vous  restera  Une  cstimuble  ménagère,.  Madame  Gaco» 
quelque  chofe  de  votre  fermeptation.  Recueilltz  Dufour,  indique  le  moyen  de  faire  une  con- 
àlors.tôut  ce  que  Vous  aurez  extrait  d’eau  fiture  de  campagne  qui  esf  très-bonne.  Cetté 
fpiritueüfe  1,  elle  fera  chargée  de  beaucoup  de  respectable  Dame  nous  permettra  d’indiqîuer 
phlegme.  Vous  la'  rectifierez  daifc»  la  cucurbite  ici  le  procédé  qu’elle  suit  et  que  nous  copions 
d’pn  alambic  ordinaire  *  et  vous  distillerez  au  fidèlement  de  son  recueil  d’observations  sur 
filet,  médiocre  ;  vous  aurez  alors  ce  qu’on  ap-  l’éconcmie  rurale  ,^  ouvrage  dont  on  fait 
pelle  proprement  Kvrsckvosusrr.  grand  cas. 


papier,  dans  laquelle 
Je.  Qn  place 
appartement 

,  ainsi  pendant  trois 

mois.  Apres  ee  teins,  le  kirschyvasser  de  l’ânnce 
paraît  avoir  2  à  y  ans. 

On  peut  distiller  les  cèrises,  dès  qu’elles 
orit  fermentées  ;  mars  pour  avoir  une  eau  de 
cerises  d’une  qualité  supérieure  et  qui  ait  par-» 
faiteménjË  lé  goût  de  noyau,  ori  né  disiiîle 
'-.3  cerises  qu’après  l’hiver. 

Quelques  agriculteurs  font  une  espèce  d’eau 
|ui  a  les  mêmes  pç^riétés  que  la 
e  procédé  est  ext8ÉBlmen|  simple, 
d  une  certaine  quWtïté  de  bonne 
On  y  jette  des  noyaui  de  cerises 
:  concasser.  On  y  ajoute  les 


«H  â, 

Confiture  de  Catnpagne.  .  *j 

Prenez  du  “Vin  doux  appelle  mou:  vous  ne  ' 
pouvez  le  rendre  trop  doux  ;  vous  en  pren¬ 
drez  un  feau ,  plus  ou  moins ,  suivant  la  quan-  j( 
tité  que  vous  voulez  faire  de  confitures,  met-  f 
tez-le  dans  une  chaudière*  faites-le  bouillir 
sur  un  feu  toujours  clair ,  faites-le  réduire  sur  g 
un  feu  toujours  clair;  faites-le  réduire  aux 
deux  tiers  pour  qull  ait  upe  bonne  consis-  . 
tance,  et  puisse  confire  le  fruit  pour  etre 

^Vou^preiidrez  le  fruit  que  vous  voulez  ( 

confire,  foit  poires,  pommes  ou  coings , faites- 

le  cuire  dans  l’eau  jusqu’à  ce  qu  il  foit  amoli,  • 
vous  le  pèlerez  enfuite ,  et  le  mettrez  dans 
votre  sirop  de  vin  doux,  et  le  laisserez  bouillir 
iusqu’à  ce  qu’il  foit  cuit,  et  vous  aurez  foin 
de  bien  écumer  ;  vous  connaîtrez  fa  cuisson , 
quand  vous  mettrez  du  sirop  sur  une  assiette; 
si  vous  le  voyez  demeurer  en  rubis ,  et  qu  il 
ne  coule  point  en  penchant  cette  assiette  , 
c’est  une  preuve  qu’il  faut  Retirer  votre  con¬ 
fiture  ;  vous  la  mettrez  dans  les  pots,  et  vous 
la  couvrirez  quand  elle,  fera  'froide.  Il  est  in¬ 
différent  que  le  vin  doux  foit  blanc  ou  rouge. 

Manière  de  faire  là  choucroute  (Saurkraut), 
en  Alsace . 

On.  coupe  des  choux  en  rubans  t res-minces 
et  on  les  met  dans  un  tonneau  qu’on  aura  soin 
de  préparer  comme  il  sera  dit  ci-apres.  On 
répand  sur  chaque  couche  une  livre  et  demie 
de  sel  et  une  livre  de  grains  de  genievre,  pour 
2 4  choux  entiers  ou  à  peu-près,  selon  la  gros¬ 
seur  des  choux.  On  presse  bien  le  tout  et  apres 
avoir  rempli  le  tonneau,  on  le  couvre  avec  un 
linge  et  quelques  planches  sur  lesquels  on 
met  des  poids  considérables ,  afin  que  la  fer¬ 
mentation  ne  puisse  pas  les  soulever.  On  y 
ajoute  un  peu  d’eau  fraîche.  Quatre  a  ciitq  jours 
après,  ces  choux  sont  couverts  d^une  grande 
quantité  d’eau  qui  coule  entre  les  bords  du 
tonneau  et  les  planches.  Après  que  la  Chou» 
croûte  a  fermenté  quinze  jours  ou  trois  se¬ 
maines  ,  ellè  est  bonne  à  être  mangee.  ^ 

Afin  de  la  conserver  toujours  ferme  et  fraîche, 
on  doit,  tous  les  huit  jours,  au  moins,  ôter  le6 
pierres  ,  les  olanches  et  le  linge ,  laver  le  tout 
bien  proprement  ,  ôter  l’eau  qu’il  y  a,  sur  la 
Choucroute ,  laver  le  dessus  et  les  bords  du 


tonneau,  mettre  de  nouveau  un  peu  d’eau 
fraîche  dans  le  tonneau,  et  le  recouvrir  des 
planches  pierres  etc.  etc  ;. 

On  doit  renouveller  cette  opération  toutes 
les  fois  que  l’on  tire  de  la  Choucroute  du  ton¬ 
neau  ,  ou  au  moins ,  tous  les  huit  joürs. 

Ce  légume  passe  pour  un  trCs-bbn  anti¬ 
scorbutique. 

Manière  de  préparer  le  Tonneau  pour  faire  de 
la  Choucroute  (Saurkraut)* 

On  commence  par  bien  laver  un  tonneau, 
on  y  met  ensuite  une  ou  deux  poignées  de 
grains  de  genièvre.  On  y  jette  de  1  eau  bouil¬ 
lante  et  on  le  couvre  avec  un  linge.  Quand 
l’eau  est  froide,  on  l’ôte  ainsi  que  le  genièvre. 

On  place  le  tonneau  dans  une  bonne  cave.  On 

a  soin  de  garnir  le  fond  du  tonneau,  avec  des 
feuilles 'de  çhoux  ou  de  vigne  ,  et  on  y,  met 
ensuite  la  Choucroute  comme  il  a  ete  dit 

plus  haut.  !  ,  ÿ,  ,  c  ,  - 

Quelques  personnes  garnissent  le  '  tond  du 
tonneau  de  paille  d’avoine ,  prétendant  que 
cette  paille  fait  jaunir  la  Choucroute  et  1  em¬ 
pêche  de  devenir  molle.  ' 

Le  tonneau  doit  être  plus  large  du  naut  que 
du  ba^  afin  que  les  poids  pressent  bien  la 
Choucroute* 


Manière  employée  par  les  Anabaptistes  et  par  les  (- 
Habitavts  des  Montagnes  des  Vosges ,  pour 
faire  le  fromage  nommé  FROMAGE- 
GeR  ARQMÉ  ou  Tite  de  Moine. 

Qn  prend  du  lait  fortant  du  pis  de  la  vache 
et  on  le  met  dans  une  chaudière.  Pour  faire 
un  fromage  op  employé  quinze  pots  de  lait. 
On  a  une  pressure  de  veau  qu’on  a  fom  de 
fouffler  et  de  faire  fecher.  Quand  cette  pres¬ 
sure  est  fèçhe  ,  on  la  met  dans  un  petit  pot 
rèmpli  d’une  pinte  d’eau  tiède  On  l’y  laisse 
pendant  deux  jours ,  après  ce  tems ,  on  ôte  la 
pressure  et  on  garde  l’eau  qui  est  bonne  pour 
l’ufage  auquel  on  la  destine.  0'n  met  enluite. 
un  demi  verre  de  cette  eau  de  pressure  dans 
Jes(  quinze  pots  de  lait.  Il  faut  que  celui-ci  loit 
tiède.  Cette  eau  le  fait  trancher  dans  un  quart 
d’heure.  Quand  il  est  tranché ,  on.  le  travaille 
pendant  ?  à  4  minutes.  On  le  laisse  enfuite 
fe  repofer  dans  la  chaudière;  il  sy  fait  du 

petit  laie  ,  et  on  le  tire  de  la  chaudière  pour 


dais  la  forme ,  et  on  le  retourne  pendant  trois  simolemenr  |a  .eutPa8  *n  considéra 
jours,  une  fois  par  jour,  pour  le  faire  égtmtter*  -  J'iT ‘'f' ^  pouvoir  p, 

Enfuicfe,  pendant  a  à  ,  jours  on  met  d  j  S  S"  «  o^r/nenL^'  "r  .«*?•« 
tons  les  points.  (Joand  il  commence  i  devenir  tellement  Variés  et  telle^enr' de 
dur,  on^'éte  de  la  forme,  on  le  lave  et  on  emportent  fa  wnvirtor^,  i  ’a <,u 
le  met  fecher  fur  des  planches*  enfin  on  le  met  nui  nnc  C°nVJC°f  ”  ’  cet  egard  061 

à  la  cave.  On  a  foin  de  l’arrofer  d’eau  tiède  fe  font-  ahïSffi  prQ?nge  fars  objection! 

de„  à  trois  fois  par  fontaine  "  **  fa  Svat  fof ^  d<  J“é  ou  t 

Il  peut  se  conTerver  pendant  un  an.  Il  faut  réduit  à  employer  ~le  doute'  K  ;  °n  ?  e 
deux  mois  savant  qu il  foifc  bon.  L’essentiel  le$  ni r«»„”°yer  eido?J?t  es  Prcfomption 

C’est  de  le  prfforvm  des  mondS.  -  ivér  “  Se' n„  hi 

Avec  h  pinte  d'eau  dans  laquelle  on  amis  qu'il  préfet de  Jd ““ ‘ 
fa  pressure ,  on  peut  faire  .0  à  ra  fromages.  '  “*  tfAl  *  de 

On  jette  la  pressure  et  on  conferve  l’eau.  ÿ  spécifique  pour  les  jambes  çcorchèes. 

Quelques  perfonnes  mettent  du  ctumin  dans  C  spécifique  de  M.r  Leroi  delà  F om  digne 
ces  fromages.  Cela  dépend  des  goûts.  Alors  J??  co,ûte  «en  :  il  a  l’avantage  de  pouvoir  i 
Voici  la  manière.  On  met  une  pincée  de  une  e*  en  tout  lieu  et  dé  n 

cumin,  pour  chaque  cuillerée  de  fromage  qu’or  dentander  aucun  foin.  Il  n’est  question  que  d 
verse  dans  la  forme  ronde.  La.cueillèrç  faite  mettr®  de  la  cendre  de  papier  brûlé  fur  la  plai 
exprès,  contient  à-peuiprès  un  demi  litre.  >  nouvelle,  et  l’y  laisser  attachée  jusqu’à  c 

-  MÉDECINE  R  il  R  4  î  r  .  quune  guenfon  parfaite  la  fesse  tomber  d’ell 

Vatcme  ■'*7*.  meme*  Ce  ^«lède est éprôuvé et immanquabh 

La  Vaccine  est  une  opération  qui  dôitvétre  T  m«iu, ,  SSL 

faite  par  un  homme  de  part.  Il  est  donc  inutile  r  me,cur  remfde  contre  les  douleurs  qi 
de  dônner  ici  la  manière  de  la  pratiquer.  Mais  oreBIeîjestJe 

une  chofe  biep  essentielle ,  c’est  de  détruke  Si  *LVid  chfZ  tdua  lw  apothicaires  ;  on  ei 
le  préjugé  que  les  perfonnes  peu  instruites  liJ ^  fouffH-^ïn  If0Vtotes,dans  <î« 

i  M  Yaccine’  dit  la  Mètberie ,  eèt  Une  dei 

decouvertes  les  plus  intéressantes  pour  J’espèce  aJ*.  ïwSu  *rMl  ?Utt,C  ,nfecte  »  «ntt 

humaine,  puisqu’elle  là  préferve  des  maladies  d^Phnîîf  1  feut  fur  6  chan?p  V  iniectei 
les  plus  meurtrières,  j  La^ petite  vérolé  ,  non  t  fiuüe  fera  foedr, 

feulement  enlève  un  quinziéme  de  la  popula-  u  mounr;  A 

tion  »  mais  plusieurs  de  ceux,  qui  né'périssent  »,  ■/^wr  essentiel  pour  se  bien  porter. 
pas,  font  t  r  es  -maltraités  et  il,  leur  reste  fou  vent  4  Tenez  vous  la  tête  ‘fraîche^  Je  ventre  libre, 
des  infirhmés  pour  le  reste  de  leur  vie.  'Aussi  les  Pieds  chauds,  et  moquez  vous  des  médecins, 
tous  les  peuples  policés  s’empressent  -  ils  *d’a-  ,  Cette  fentence^est  du  célèbre  Bocrbaave ,  vqq 
dopter  cette  méthode  préfetvatrice.  des  plus  habiles  médecins  qui  aient  existé. 

Jamais  une  invention  utile ,  dit  M.r  Cba-  MÉDECINE  VÉTÉRINAIRE. 
vatliett  d  Andebert  ,  rfa  été  dqns  un  aussi  court  v  Remède  mut*»  h»  üti  .  :  J 

espace  de  teins ,  foumife  à  d’aussi  nombreufes  Quand  les  vaches  les  bœnff^ipe  «.k 
épreuves,  n’a  éveillé  autant  d’attention,  S  sontatteinra  delf  ’JSîfn.îl  ^  *  *  ^  Va°X 
touefré  de  plus  prochains  inforêts.  L.  Vacdne  pcîgnfo  de  H.  intmis'le  SleT*ofto«3î 
a  donc ,  jusqu  a  ce  moment ,  toutes  les  épreu-  dans  un  grand  verredleau  de  vie  et  ôn  ftî5 
ves  que  doivent  exiger  des  erptits  justes ,  boire  le  fout  à  IfanîtwTmidade  Ce  ?Li£ 
exempts,  d  amour  propre^  et  de  toute  autre  est  infeillible.  Je  ^dfofrêS-foOT^Î 
passion  :  rien  nadementt  les  heureufos  espfo  mes  icuries  et  tl  m'a  Suts  rfoml  ' 
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***  «*<«  >'  *•»/«*”* 1 »  'S’ taâL  ™< 

On  prend  deux  verres  d  huile  d  olive,  deux 

i  mignons.  *»x  outrcs  aul^  u-e  de^  JT 

livre  de  faindoux ,  et  on  donne  le  tou  ^ 

3££RftE*fi*  s 

formes  auxquelles  je  l'ai  confaills.  tj 

*  rçftw  *>  "«»?«■>“  <»«'«««"'  B 

/eï  p/«»  communes.  ;  « 

a.  annonce  qu’un  cultivateur  «claire  de 

«Mi fÉrffe;* 

movennT  plilk,  les è«rimîl&  et  lés  boulons 
ü«  branches  du  *e»ê*%  *f$*f  men“  d 
oü’il  est  possible.  ; .  .  | 

Vw  4»  «w^y^Sg  “,,cct*hks  ■  J 

TJ  de  longue  /^Pÿ'^Vèns'leSplSeffiSa  * 
£*^ 'te  ernsm  qu’ott^ur  ,  destine ,  une  , 

’lffi* «•*  *8*  oommence^  » «* Ég|. 

„„  ta_  remplace  P£™£  ^J^deVonne, 

1“  épi»  ■ 

•  cette  espèce.'  •  '  v  •<> •« v  .  -m 

%r,  „ù«r  po»r  *»W  te^m  ^hn 

*  V.  '  btetifs*  üHCn  1 

imitât  W#  **7 


Bisque Tou 

vache,  est  f  ague  de  e  de  St’  Sans  lequel, 

JSS&-  «**<**  “r; 

tôt  fans  autre  fècours.  1  ■  ’'•  .  , 


Wm^æ^ÉMw, 

On  balaiera  l'aire ,  les  murs  et ^P^nc 
des  bergeries^  bouvCnes  et  e  ^ 

faciliter  la  ubre  circulation  dç  l^r  »  gesPqui. 
tiquera  même  dq*  ouvertures  , 

existent;  ne  fuffisent  pas..  ^  .  ^  feront 

W2'l  l'?  dPeaî"  h«pâf 

Hsf  ?^&S  îfSgatlon :ttM  . 

*;  éÊÊËMÈfciiijÊW  uM  autre  terr;u4  ; 

*.‘  P*  feulai  dans  lequel  oh  mettra  quatre 
e  ou  un  *^*g^dUnf  et  üÀ  peu  humide*** 

oijttes  d<#  ,%Q0S“  tfhuile  W  vitriol  i  M 
verfçra  troiis  d  _  v  i  es  fenêtres1,  et  on  fe 
.^fermera  les  portes  et  .*  rèsbiret  la  vapeur 
*,  re^rafâ  aussitôt ,  jjqur  n  P  ^  ^  remplira 

t  trèwboudanta  lorsqu, 

s  *■*•: 

£  plots P  faire  entrer  *»*»'«“«'  fe,te  peWjnt  , 
il  Cettb  fumigation  pçut-etie~  -  P,.  j- 

m^smsss^^  *  • 

es  Paent  avant  que  les  qn  ^  àé  plantes  aro^ 

;i  déplacer  «ne  odeur  P»  une  »*“* 


tableau 

DE  LA  POPULATION 

mmunes  et  Fil/es  Principales  de  l'Europe. 


Aigre ,  Charente  <  •  ■ 
Aigtiebcllc,  Mont-Blanc 
Algüeperse ,  Puy-de-Dôme 
Aigues-Mortes,  Gard. 
Aire  ,  Pas-de-Calais  . 
Ailé,  Landes 
Aimult,  Deux* Sèvres. 
Aix,  Bouches-dur  Rhône. 

Aix ,  Mont—Blanç  . 
Aix-la-Chapelle ,  tofr 
Ajaccio  *  JJamone .  (  Cor/*) 
Allais ,  Gird  * 

Alba  ,  Stura 
Albert ,  ;  Somdie 
Albf,  Tarn  .  . 

Alençon  ,  Orné 
Alexandrie  ,  Mavengo. 
Afkinàar ,  Zuyderzie 
Aroft,  Efcaut  , 

*  Aftdôrf ,  Sonate  . 

*  Àftenbourg  ,  Hongrie 
AJtettftatt ,  Bas  Rhin  . 
Altitireh,  Haut-Rhin  • 
Alzonhe,  ^ude  /  j/ 
AmfMm  ÇSt.)  ,  Haut-Rhin 
Aipbérieux 

AwtflLj >  Pdy-de-Dome 
Affiborf*;,  Indre  &  Loire 
Amersfeoré  ,  Zuyder$èe 
Amiens,  Somme  >  .  ; 
Amijlcrfchwilttr ,  //.  Rhit 
Amllèrdant,  Zkyderzée 
Ancènit,  /. oi rc-lnfcriture 

Ançt  ic-Franc,  j*onne  • 

*  Anp&he,~àsfo 
AndOys  (les),  £»r*, 
Audérndeh  ,  Rhin  Mosel 
Andfauj^Jtas-Rht»  , 

Andrinople;  TtifytàR  ■ 


I*,ooo  Avignon,  Vauclufe  •  21,412 

Moo  Amiichcs, Manche  .  çjjïg 

Azay~le-Ridean,  Indre  &  Loire  1,70g 
5>87î  Bacarat,  Meurihe  •  .  1,51g 

8io  *  Bagdad  ,  «>*/?*  ,  *5o,0o€> 

5>^I3  Bagneres,  Hautes- Pyr entes  $,6$6 
2,ç?4  Bagiières-de-Lucbt)»,  Gar.  1,256 
4*762  Bagnols ,  Gard  .  .4,800 

î*7?6  Baiilêul  ,  tffcrd  8.5^44 

?>39Ç  Baip ,  7/7*  «7  Vilaine y  /  3*44? 

es  y  279  Bains,  Vefges  .  1,790 

*8*47^  4  ^ilc,  .  15,000 

1,22$  Balleroy,  Cah/ades  ,  f  #.f 7tÇ 

3>  **  ^8  *  Baltimore,  Irlande  .  26,500 

7>598  ¥  Bamberg,  Franconie  ,  20,ooè 
3*54?  Bapaume ,  Pas-de-Calais  -  5,145 

15,000  Baraque-S. -Gcv.  (la),  C.  d1  Or  1,12$ 
^,Ç0o  Ba/bezieu*/  Charente .  *>984 

2*°93  *  Barcelone.,  Ef pagne  ll5,oop 

*  *9>9Ç  g  Barçelpnette  ^  Bajfa-^lpes  2s  1 8Î 

98o  Barge  ,  Stura  f  6,9<Hf 

6,000  Barjac,  G^td  .  i>38§ 

8>50of  Barjols  ,  r<tr  />  .  5,02g 

4,139  Barr ,  Bas-Rhin  #  3,996 

21,225  Bar^fur-Anbe ,  ^ubc,..  »  4,006 

76,000  Bar*fur-Ornain ,  |j$|l 

7>634  £ar-lWSeine,  .  4*299 

9ÇO  Bartenheim  /  Haut-Rhin  K  ],8ajK 
5,610  Bajflfee  (la)  ,  A&rd  •  •  4  2,171 

3,?  15  Ü4S,  Haute.Losrï-  .  5,33  g 

1,100  «aftia,  GoUt(Corft)  ii,33* 

M33  <  Baftogpe  a,?Ç4r 

3 >46°  *  ‘Batavia,  j jfcW,  110,000 

7>Î?Ç  11  Bath,  -Attÿeterre  .  33,000 

4,Ood  fca(ùge,  %ai»t  &  ,Ltire  3,005, 
3°>ooo  Bantfie-ftit  le-Doubs ,  Doubs  2,301»; * 
1,2^0  Baray,  jv^ÿ^  -  , - 


Bayeux ,  Calvados  •  9>6oo  Blanc  (le),  tudrt  •  3*8  50  Brignoiles,  Var  *  '  5,460 

Bayonne»  Baffes. Pyrénées  13,190  Blanzac  ,  Chartpu  •  Ç46  Brionne  »  Eure  •  1,720 

l;azas,  Gironde  .  4,215  Blayc,  Gironde  .  3*580  Brioudc  ,  Haute-Loire  5,486 

Beaucaire,  Gard  .  7,94?  Blois,  Loire  4r  Cher .  14,900  Brisack  (Neuf,)  Haut-Rhin  I»gOo 

Beaufort,  JVL*i/is  ër  Loirs  5,990  Blotzheim ,  Haut-Rhin  1*880  *  Briftol ,  sAngleterre  .  9?,Ooo 

Beaugency,  Loiret  >  4*842  Bcerfch,  Bas-Rhin  .  2,198  Brivcs  ,  Correze  *  5*764 

Beaujeu,  Rhône  •  l*6oo  Bolbec,  Seine-Inférieure  4»92l  Broons  ,  Côtes-du-Nord  |,ool 

Beaumont,  Jemmapes  '  1*376  *  Bologne,  /te/fo  .  70,000  Brou,  £»rs  ér  Loir  .  1,91* 

Beaumont-de-Loumag.  //.  (7.  3*7°°  Bonn,  ZSL/>/  dr  Mofelle  8>8J3  Bruges,  Lys  •  .  33,632 

Beaumont-le-Roger,  Eure  l,4°6  Bonneftable  ,  Sarthe  .  4*587  Bruttipt  ou  Bi umatk ,  R.  Rhin  3,299 

Beaumont'fur-Sarthe,  Sarthe?  2,402  Bonnevalle,  £j*rs  <5r  Loirs  1,551  ^  Brunfwick,  Baffe-Saxe  31,000 

Beaitne,  Çôte-d\Or  .  8*344  Bohneviilë,  Léman  .  990  Bruxelles  ,  Dy/o  ^  .  66,297 

Beaupréau,  Maine  &  Loire  1,640  Bonnière,  Seine  &  Oife  76P  Bruyères  ,  Vofges  ,  1*9  U 

Beaurépairc  ,  //ors  .  I*8oo  Bordeaux,  Gironde 9o,99*  Buchy,  Seine- Inférieure  673 

Beaulfet  (le),  Far  .  2,980  BotJ,  Corrèze  «  1*792  *  Bude,  Baffe-Hongrie,  22,000 

Beadyais,  Oi/p  .  12,392  *  Bofton,  Amérique.  25,000  *  Buenos-Ayres,  ^Amcr.efpàg.40,000 

Beauvoirifirr-Mer ,  JVWes  y  1,892  *  Botzen  ,  Tyrol  •  8,000  Bugue  ,  (le),  Dordogne  2,4 75 

Beçherel ,  ///s  ér  Vilaine  493  Boucha ïn  ,  A^or^  .  l,T2g  Buis  ;le),  Drôme  *  2,2IÇ 

Bédarieux,  Hérault  *  3*338  Bouillon  ,^rdennes  .  1*973  *Burg os  ,  Efpagne  .  10,000 

Betefme,  Orne*  •  2*708  Boulay,  Mofelle  .  2,309  Bufca ,  Stupa  ♦  7,900 

*Belfafl,  Irlande  ,  50,000  Boulognc-fur-Mer,  P  de  Cal.  I?,228  Buxi  ,  tfas»*  «&  Lsirs  J,6ol 

Belfort,  Haut-Rhin  .  4,8 t2  Boulogne,  Haute- Garonne  1,476  Buzançois ,  L?irs  .  -3>I99 

*  Belgrade,  Servie  •  30,000  gourion  Lancy,  K.  £.  les  B .  2,800  Buzancy ,  Ardennes,  .  774 

Bc  1  la C,  Haute-  Vienne  .  3,901  Bourbon-L’Archamb,  ^Altier  2,542  Cadenct ,  Vautlufe  •  2,051 

Belie-Jsle  en  mer,  Morbihan  2,496  Bourbonne- le s~Bains,  H.  M:  .3,913  Cadillac,  Gironde  •  l*356 

Belle- Islç  en  terre.  Côtes  dv  fl.  8*2  fiourbourg  ,  Nord  •  '  1,966  *  Cadix  ,  Efpagne  ,  g  0, 600 

Bellevillc-fur-Saônc,  £/;o#s  1*039 *:  Bourg,  ^in  .  6,984  Caen,  Calvados  .  20,923 

Belley,  %Ain  .  3  729  Bourg,  Gironde  .  2,704  4  Cagliarî,  Ile  de  Sardaigne  35,000 

Bdvès  ,  Dordogne  v.  2,099  Bourganeuf,  Crsx/ê  .  1*988  Cahors ,  Lof  .  11,22g 

Benfeld>  Bas-Rhin  •  1*220  3ourg-d*Ôilïans  (le),  ls$re  2,079  4  Caire  (le),  Egypte  .  330,000 

Benê,  6>«ra  „  *  5,020  Bourges,  C6*r  .  16,330  Calais  ,  Pas- de*  Calais  .  6,996 

4  Bergame,  Italie  ,  30,006  Bourg-neuf,  Loire-Inférieure  2,033  N  4  Calcutta  ,  Indes  .  600,000 

T  Bergen ,  ATorwiçe  ,  l6,00o  Bougoin  ,  Isère  ,  3*595  Cambray ,  .  13*799 

BcrgetaC,  Dordogne  •  8,544  Bourg  S*  Andéol,  ^Ardeehe  3,964  Candé,  Maine  &  Loire  948 

Berghètai  ,  Haut-Rhin  2,950  Bourgtcroude  (ïè)  ,  Eure  v  860  Candel ,  Bas-Rhmx  .  2,855 

Berg,0p-2oom  ,  Deux -Net es  8*500  Bour^ucil ,  Indre  &  Loire  r  2,8  IO  Cany,  Set  ne- Inférieure  1,432 

Bergues,  Nsr^  (  .  5,085  Bourmont,  Haute-Marne  1,07V  Capelle  (la) ,  \Aifne  .  1*077 

Bergzabewi  ,  Bas-Rhin  2*201  Bouffac ,  Creufe  .  586  Caraglio,  .  5,206 

¥Beflin,  Praj/s  .  180,000  Botixwiller,  BasjRhin  3»p85  Cataman,  Haute-Garonne  2,292 

Bernay ,  #*re  .  6,271  Bouzonville,  Mofelle .  *>378  Çarcaffoime ,  If,219 

•Berne,  ■  v.  .  i  13,Ooq  Boves‘,  Srura  ,  6,702  Carentan  ,  Manche  .  2,857 

*  Bernbpurg ,  Allemagne  4»°0°  Bra  ,  .  10,387  Ca rentoire  ,  Morbihan  5,6'8l 

*Betwick,  Angleterre  8>00°  Biaifne ,  Aifrie  .  1 ,29 1  Carhaix,  Tint  fier  t  *  1,7 

Befançon,  Doute  .  38,436  "  Brandebourg ,  Allemagne  11,000  Carignano ,  Pi  .  7,229 

BefTe,  Puy  de~Dôme  .  -  1,91?  Bra  y.fut- Seine,  Seine  &  Marne  2,030  Carmagnole,—  12,000 

Bethune,  Paf~de~Calaû  6,04^  Breitenbach ,  Rat-Rhin  Caronges ,  Orne  * 

Beziers  .Hérault  ,  14,535  *  B'tefl?»®'»  Italie  .  ?o,ôbo  Carpentras ,  Vauclufe.  8,48.9 

*  Bi'oerach  ,  Souabe  .  7,000  *  6reflaW,  Silifié  '  .  62,000.  ?  Cmtagene,  Amérique  25,009 

*  Bilbao,  EJpagne  .  l|,ooo  Bfeflu|te,  Deux-Sèvrif.  630  *  Cartbagèn  e  ,  JEfpagne  30,000 

Bielle ,  Sezia  -  .  s  7,762  ÇreA ,  Fini/lire  /2ç,8‘>5  Carvin  Efpinoy,  Pat  de  Calais  4,920 

Biennei  Haut-Rhin  .  2,621  Brctçitîl ,  Oife  .  ?,  1 60  Cafal ,  Marpngo  .  16,151 

Billom,  Poy*4ê-Dimti  5,110  Brezoliç^  Pute  &  Loir  StO  Caflfel ,  tford  .  3,(01 

Binch,  Jemmapes  *  3,798  Brjançon,  Hautes  Alpes  2,976  Caftel- Jaloux ,  Lot  &  Garonne  T, 7 $7 

Biogeq  ,  Mont-Tonnerre  .  2,66?  Briafrc,  Loiret  »  1,655  Caftelamonte,  Doire .  5,020 

Birckenfeld,  ^<»rre  .  1,254  Brie  fur-Hières,  Seine  &  M-.  2,571  Caftellane,  Eajfa-Alpes  1,96* 

*  Birmingham  Angletertf  §0,000  *  Brieg,  t>ïléfie  ,  9,000  Caftelnaudary ,  Aude.  7>6io 

Bifchofsheim ,  Bas-Rhin  1,449  Brienpc-le  Château,  Aube  ^  3,  91  Caftel nau  de  Magnoac,  H.  P.  1,200 

Bifchwiller. ,  —  .  3,041  Bricnon-fur  Amançon,  Tonne  2,372  Caftelnau  de  Médoc,  Gironde  l,opg 

Blamom,  Meurtbt  .  1,863  Bjiey,  Mofette  .  1,620  Caftelnau  de  Montratier,  Lot  4,271 


******* 


AR1THM  ÉT I  Q  U  ®  P  Ü®  I  T I  Q  U  K 


in  fuppofant  la  terre  peuptée  d  environ  mille 
million*  d’aines,  et  comptant^?  ans  pour  UJ^genc_ 
ration,  il  en  meurt,  dans  cet  efpace  ,  . ôco mlllipn*. 
Parconféquent  le  nombre  des  morts  eft  fur  la  terte  . 

chaque  année  de  -  33>333>333 

chaque  jour  de  *  *  9î-î-4 

chaque  heure  de  -  - 

Chaque  minute  de  v  -  -  *  ^3 

chaque  seconde  de  •  * 

Mais  comme  ,  d’un  autre  cou  ,  le  nombre  de  cru! 
qui  nai fient,  est  à  celui  dp  ceux  qui  vivent,  comme 
i  à  '7  .  fur  iooo  millions  de  vivants,  Il  naît  : 


Suède 
Turquie 
Pologne 
Espagne 
Irlande 
Suisse 
Allemagne 
Angleterre 
France 
Italie 
Naples 
à  MaWhè 


*4 

3* 

S* 

63 

9? 

H4 

«7 

lçs 

573- 

i7* 

19* 

©3 


chaque  année  “  -  37,0 37>c37  < 

chaque  jour  ”  101,47! 

chaque  heure  -  ?  4»2*8 

chaque  minute  -  *  *  7°  . 

chaque  seconde  *  -  “  ,  “  .  1,1  v  ’ 

Si  cette  proportion  était  partout  égalé  et  contrante, 
toute  la  population  de  la  terre  précitée  augmenterait,  ] 
dès  la  première  année,  de  pjus  de  3,700,000  âmes, 
et  ne  ferait  enfuite  que  fe  multiplier  dans  la  rneme 
proereffion.  Mais,  dans  les  lieux  où  la  population 
s’accroît  confiderablement ,  fur  un  petit  efpace,  non- 
feulement  il  en  réfuitè  une  ftagnation  dans  la  procréa- 
tion }  mais  même  la  mortalité  augmente.  Ajoutons  a 
cela  les  divers  fléaux  du  genre  humain  qui  mettent 
des  bornes  à  fa  propagation. 

C’eft  parmi  les  nègres ,  efclaves  aux  Indes  occiden¬ 
tales,  et  dans  les  hofpices  des  Enfants  trouvés,  que  1  on 
remarque  les  plus  hauts  degirés  de  mortalité.  On  peut 
compter  que  fut  cinq  ou  fix  hegres  ,  il  meùit  un 
homme  par  an  ;  c’eft  le  même  degré  de  mortalité  des 
villes  où  règne  la  peste  la  plus. maligne,  aux  Enfants- 
trouvés  de  Paris.,  fur7O0O  enfants  qu’on  y  porte,  année 
cothmune,  il  en  eft  mort,  a  0  bout  de  dix  ans,  <58  zo. 

Ü  n’en  refte  donc  que  i8<>,  de  forte  qu  il  fl  y  a  que  le 
quarantième  enfant  qui  y  ait  atteint  sa  dixième  anneé. 

Si  les  hommes  ne  mouroient  pas ,  il  y  en  aurait  au. 
iourd’hui  environ  473.00°  millions  fur  la  tetre.  Comme 
le  continent  a  pour  le  moins  158*  billions  de  pieds 
carrés,  il  en  resterait  encore  91 10  pieds  carres  pour 

chaque  homme.  ,  ,  .v  . 

Si  Ton  compte  ttols  générations  par  siècle ,  en 
supposant  que  le  monde  laxiste  que  depuis  58 H 
il  n’y  a  eu  que  180  générations  ,  depuis  la  création 
jusqu’à  nous,  127  depuis  le  deluge,  et  $6  depuis  1  cre 
chrérienne  ;  et  comme  il  n’y  a  aucune  maison  qui 
puisse  prouver  son  origine  jusqu  a  Charlemagne  ,  il 
s’ensuit  que  les  maisons  les  plus  anciennes  ne  peuvent 
compter  tour  au  plus  que  33  générations  :  encore  n  ÿ 
en  a  t- il  que  très-peu  qui,  sans  donner  dans  la  Fable, 
puissent  remonter  aussi  haut.  Mais  qu  est-ce  qu  une 
illustration  de  33  générations,  contre  One  obscurité 
dc^  127? 

Sur  un  espace  égal  où  il  existe , 

en  hUnd*  —  t  homme,  a  en  vit 
Norwège 


à  Marthe  —  '>">6  ;  ,  , .  . 

Quelle  différence  !  ŸUUnde  est  la  PfftlC , 
la  plus  pauvre  en  hommes ,  ét  Màltht  la  p  fl  peup  •  . 

Le  nombre,  des  habitans  d’un  pays  on  d  une  ville 
est  renouvelé  à-peu-près  tous  les  30  âns  >  et  n 
siècle,  le  genre  humain  se  renouvelle  3,  1/3  ae  rois. 

De  tous  les  habitans  d’un  pays  ,  rin  quart  demeuré 
pour  l’ordinaire  dans  1er  villes ,  et  les  trois  au 
quarts,  dans  les  campagnes.  . 

Dans  les  grandes  villes,  la  mortalité  va  a  ,  ' 

ment  du  2Ç"“  au  30*"' i  dans  les  campagnes  < du  4 
au  <omr.  Dans  les  villes,  la  mome  de  tous  les  enfants 
nés  meurt  avant  la  troilîèmé  année;  dans  “  ;  j  e 
pagnes,  elle  ne  périt  que  de  zo  à  30 ans.  Lemomdre 
degré  de  mortalité  qu’on  ait  jamais  obferve,  c  q 

for  60  fujets ,  il  n’en  meurt  annuellement  qu  un. 

De  zoo  enfants,  il  n’en  périt  pas  tout  a  fait  un  dans 
les  douleurs  de  l’enfantement  de  la  mère. 

Sur  100  qui  Viennent  au  monde  .onnenpeutpal 
compter  un  qui  meure  pendant  les  couches  de  ^ 

De  1000  enfants,  nourris  du  lait  de  la  mere,  1  Itn 
meurt  tout  au  plus  3°o  ;  mais ,  de  1000  enfants,  allai- 
tés  pat  des  nourrices ,  il  en  meurt  50e.  - 

La  mortalité  des  enfants  à  terriblement 
dans  notre  fiècle.  Les  cOnvulfions  et  la  dentitiort 

en  taent  la  plus  grande  parue.  ,  motte 

Parmi  n*  morts,  oii  compte  une  femme  morte 

en  couches,  et, parmi  4o°>  ülie 

l  eônT  blfoivé  que  la  petite-vérole  iratdrelle  emporte 
phts  de  filles  que  de  garçons.  ;ir  j,  1* 

Déjà,  grâces  attx  focces  mujouts  croiflants  de  U 

vaccine ,  les  'relevés  ,dë  U  mortalité  de  la  viue 
Paris,  pouit  l’ànnée  1809  »  ne  portent  que  enoo,e 
occafionnés  par  la  petite-vérole.  Ce  nombre  encore 
trop  confidérabfe  de  victimes  ,  •  •  extrj_ 

offrait  le  moyen  de  les  fauv« 

mement  foible  en  çotnpataifcm  d  .  enlevé  , 

années-,  où  des  épidémies  vânoleufes  ont  emeve , 

Eu  même  ville”  plus  de  2o  ooo  indiVidus 
Tous  les  amis  de  iWaatntt *  fom Jogc*  a  croire 
que  bientôt  1a  petite-Verole  \e  VEur 

?Empire  Ftançais  et  dès  autres  f^ds  B» 

îsiîriittriîss  «i.  »*-•». 


Sur  l©,*o#  h*«unes,  un  fcul  parvient  a  Uge  de 
t»o  an*.  Toutes  les  pérfonnes  qui  font  parvenues 
i  un  âge' très-avancé ,  avaient  été  mariées,  fouvent 
même  plus  d'une  fois.  On  n’a  point  d  exemple  qu  un 
célibataire  ait  paffc  le*  cent  ans.  Cette  affertion  eft 
applicable  aux  deux  fexes,  mais  furtouf  aux  hommes. 
YcP  docteur  Rush ,  de  Philadelphie  ,  allure  n  avoir 
jamais  vu  qu’un  féal  célibataire  exceder  *o  ans. 

D*  ioo  perfonnes  qui  nàiffent,  il  en  meurt: 
ço  avant  leur  dixième  année  :x 
co  entre  ro  8t  co  an* 

10  20  -  ?0  - 

4  -  30-40  - 

5  —  40  —  ço  —  - 

3  /'“-i  5®  “  60  ” 

11  n’y  en  a  que  6  qui  paffent  les  60  ans. 

Le  célébré  Haller  à  obfervé  fur  l'a  longévité  rcla* 
tive  de  l’homme  les  rapports  fuivants  : 

Exemptés  de  100  à  xio  a»s  Plus  dc  ,co^ 

—  —  IIO  —  130  —  60  ' 

■—  130  —  *30  —  4? 

—  —  ijo—  140  -  H 

—  140  —  iço  6  v 

—  ’  — .  rço  —  169  —  1  ,,  , 

On  trouve  plus  Me  Vieillards  dans  les  lieux  élevés 

que  dans  les  dieux  bas.  .  . 

'  Il  eft  vraifcmblable  qu’un  enfant  nouveau- ne  vivra 

n  a  o  ne  ü  mOlS 


encore  **7 

Un  Enfant  de  1  an  — 

3  -  - 
5  -  - 

10  —  — 
Une  per  fo une  de  15  —  — * 

-30  — 

»S  - 
;o  - 

3î  -  ht 

40  —  — 
45  — 

JO  -  - 
55 - * 

60  — .  «T 

6$  — •  — 
70  -  - 

75 

lo  -  - 
8?  -v  - 

'r  V  JO  —  — 


34  ans  4  mois 
41-9 

45  /  "  7 

46  —  4 


—  e 

-  5 

—  11 

-  * 

—  10 

-  3 


,  îv-  yv  —  —  r  ,  *  * 

La  proportion  entre  la  mort  des  femme*  8c  ce  le 
♦les  hommes  eft  «omme  100  à  108-  l*  duree  pro¬ 
bable  de  la  vie  des  femmes  eft  4e  60  a"s;  mais’ 
après  ce  terme,  elle  eft  plus  favorable  aux  hommes. 
Les  femmes  mariée*  vivent  plus  long-tems  que  le* 

femmes  célibataire?.  .  ■ ■ 

Par  des  remarques  ,  faites  durant  1  efpace  de  ÇO  ans, 
on  a  trouvé  que  le  plus  grand  nombre  de  morts  a  cons¬ 
tamment  été  au  mois  de  Mars,  fit  enfiute  aux  mois 
d’Aoùt  &  de  Septembre,  fie  le  plua  petit  au *  moi*  de 
Novembre ,  Décembre  fit  Fcytict. 


De  mille  perfonnes  mortes,  »  «1  eft  décédé  afoitn 
hiver  490  auprintems,  425  en  ete,  fit  435  en 

to'nuié.  U  mort  enlève  par  conlequent  plus  de  monde 

au  trinttms  qu’en  aucune  autre  farfon  }  -fnais,  dans  le» 
grandes  villes  comme  Paris  &  Londres,  c  eft  en  hivtr. 

te  nombre  des  vieillard»,  qui  meurent  dans  tes 
tems  frbids ,'  eft  air  nombre  de  ceux  qui  meurent  dan* 
les'  tems  chauds ,  comme  7  a  4* 

Suivant  l’pbfervation  dp  grand  Boçrhave,  les  enfants 
les  mieux  conftitués  nàiffent  aux  moi.  de  Janvier, 
Février  fit  Mjfs. 

Les  femmes  mariées  font  à  topt  le  Sexe  dun  pays 
comme  l  à  3*  &  les  homme*  niarie*  font  a  tou*  les 

m  Le5ph?smgmnd  nombre  des  naiffances  eft  au  mois  de 
Février  et  de  Mars,  qui  repondent  aux  mois  de  Mar 

\edCnJmbre  des  garçons  qui  nàiffent  chaque  année, 

eft' à  ceiui  des  filles  >  comme  4i  M°>  ou  C0“J“*  }®J 
fi œV  de  forte  que  s’il  naît  dans  un  pays  itt>  fille* 

par  an,  il  naît  communément  104  «rçoi»,  PMCt» 

fequent  4  *e  Plu,  Mais  comme  ,  ^ 

meurt  2145  de  garçons  de  plus  que  de  filles,  placerait 

EZÎ  & .cSlV<lepab.«éto  to, 

Le  nombre  des  jumeaux  eft  a  celui,  des.  enfant»  qtu 
nàiffent*  comme  T  \  65  ou  70,  *■  forte  que  parmi  éf 
Su  7o,  naiffance  ,  il  n’y  a  qu’une  feule  foi»  des 

iH  Le^ombre  des  mariages  eft  à  celui  des  habita® 
d’un  pays  comme  t75  »  1000. 

Dans  tout  un  pays,  on  ne  ^compter  çe  4  en¬ 
fants  pour  chaque  mariage,  1  un  portant  1  autre.  Dans 
les, Ailles,  on  ne  peur  compter  que  3S  enfants  pour 

10Lesahommes  habites  à  porter  les  armes  font  la  yia- 
«rième  partie  des  habitai  de  tout  unpa^ 

Le  nombre  des  veuves  eft  communément  a  C«g 
des  voeufs  comme  3  à  1  î  mai»  celui  d  .  <1 

(è  remarient,  comme  too  a  1 16.  ...  j €S 

U  eft  conftaté  par  lexpenençe  fie  1  oblcrvanon  e 
Médecins  que  fur  100  perfonnes  qui  vivent  dans  les 
îïnîef  vilks  U  n’y  aura  jamais  dans  le  courant  de 
ll’annéeque  vingt  malades  d’un  mois,  ou  vingt-quatre 

,  ans,  une  fiu  douze,  &  de  toutes  celles  qui  font  a» 

■  liéLe;  S& £  qui  ont  lieu  avant  9  mois,  font 
'  plus  communes  que  cfclles  qui  arrivent  après  9  m«* 

5  deLr°mohié  des  perfonnes  qni  "ftuvT- 

,  avant  l’âge  de  17  ans,  de  *>ne  V*  { 

.  vent  à  cette  époque,  louiffcnt  d m»  honneur ,  *e  iq. 

5  â  la  moitié  du  gcmc  lUtfahin'. 


■  É.VÉNEMENS 

Les  plus  remarquables  arrivés  en  1 8 1 i. 


Nous  croyons  faire  plaisir  à  nos  lecteurs  en 
leur  donnant  un  extrait  de  l’expofé\de  la  situa¬ 
tion  de  l’empire,  préfenté  au  corps  législatif  , 
dans  Jà  féance  du  29  juin  par  S.  IJ,  M.r  le  Comte 
de  Montalivet  ministre  de  l’intérieur. 

Depuis  la  dernière  fession  du  corps  légis¬ 
latif  l’empire  s’est  accru  de  feize  départemens , 
de  cinq  millions  de  population,  d’un  territoire 
donnant  un  revenu  de  cent  millions  ,  de  trois 
cents  lieues  de  Côtes  et  de  tous  leurs  moyens 
maritimes. 

Les  embouchures  de  l’Ens,  du  Wefer  et 
de  l’Elbe  mettent  en  notre  possession  tous  les 
bois  que  fournit  l’Allemagne.  Nous  réunissons 
tout  ce  que,  produifent  en  objets  qui  entrent 
dans  la  construction  des  vaisseaux,  la  France, 
l’Allemagne,  l’Italie.  t 

Le  Simplon  est  devenu  français.  Rome  fait 
partie  de  l’Empire ,  et  cette  partie  de  l’Italie 
nous  donne  fur  la  Méditérannée  des  côtes  utiles 
et  nécessaires  à  Toulon,  Marfeille,  etc.  Cette 
réunion  fait  aussi  que  le$  papes  ne  font  plus 
étrangers  à  la  France. 

L'EMP£REUR  est  fatisfait  de Tespritqui  anime 
tout  fon  clergé.  Beaucoup  de  féminaires  ont 
été  fondés.  Des  écoles  fecondaires  écclésias- 
tiques ,  vulgairement  appelées  petits  féminaires 
offrent  des  moyens  d’instruction  à  la  jeunesse 
qui  fe  destine  au  façerdoce  ,  plusieurs  grandes 
métropoles  achevées,  des  églifts  précédemment 
détruites  entièrement  rétablies,  etc.  etc,  sont 
des  preuves  de  l’intérêt  que  porte  le  gouverne¬ 
ment  à  la  fplëndeur  du  culte,  et  à  la  pros- 
jpérité  de  la  religion. 

Le  concordat  rendu  nul  par  le  refus  du 
Pape  de  donner  l’institution  canonique  aux 
Evêques  nommés  par  S.  M.  l’Empereur.  Un 
concile  convoqué  à  Paris  pour  décider  fur  le 
fort  de  l’Episcopat  qui  aura  tant  d’influence 
fur.  celui  même  de.  la  religion. 

S’il  a  existé  des  divisions  entre  l’Empereur 
et  le  fouverain  temporel  de  ROnie,  il  n’en  a 
existé  aucune  entre  l’Empereur  ,  et  le  Pape 
comme  chef  de  la  rejigion ,  et  il  n’est  rien 


qui  puisse  porter  la  moindre  inquiétude  dans 
les  âmes  les  plus  timorées. 

La  justice  civile,  et  la  justice  criminelle  font 
réunies  ;  des  cours  impériales  font  étabies  avec 
toute  la  force  nécessaire  pour  faire  exécuter 
les  lois.  Le  maintien  et  le  perfectionnement 
du  jury ,  la  confrontation  des  témoins ,  et  la 
publicité  de,  ^instruction  ont  rassemblé  ce 
qu’avaient  de  bon  l’ancien  et  le  nouveau  fys- 
tème.  Beaucoup  de  membres  des  anciens  par*, 
lemôns  font  nommés  dans Jescours  impériales. 


11  n’y  aura  aucun  changement  dans  le 
nombre  et  dans  la  circonscription  des  dépar¬ 
temens,  les  préfectures  resteront  telles  qu’elles 
font.  Une  grande  révolution  a  passé  fur  l’or- 
ganifation  des  départemans  ;  c’est  comme  un 
acte  de  propriété  auquel  S.  M.  ne  veut  point 
toucher.  -  ’ 

L’Administration  municipale  s’est  partout 
perfectionée.  Des  hôtels  de  ville,  des  halles, 
des  magasins  publics,  ont  été  entrepris  Les 
hôpitaux  se  font  partout,  améliorés.  Jamais  ils 
n’ont  été  mieux  tenus.  Les  legs  acceptés  pour 
les  hôpitaux  montent  à  plusieurs  millions 
chaque  année.  Grand  nombre  de  congréga¬ 
tions  des  fœurs  de  la  charité  ont  été  approu¬ 
vées  et  dotées  par  S.  M.  Elles  font  immédiate¬ 
ment  fous  la  juridiction  des  évêques. 

Des  dépôts  de  mendicité  créés  dans 
départemens}  dans  32 ,  ils  font  déjà  en 
activité. 

L’université  a  fait  des  progrès.  Les  principes 
de  la  religion  fondement  de  toute  institution 
comme  de  toute  morale  en  étaient  écartés .  ou 
étaient  faiblement  pratiqués.  Le  grand  maître 
à  remédié  à  ces  abus. 

L’indigo  est  remplacé  par  le  pastel ,  lè  fucre 
de  cannes  par  celui  de  la  betterave,  de  l’érablç. 
Toutes  les  branches  de6  lciences  et  des  arts 
se  perfectionnent. 

De  grands  wavaux  font  entrepris  et  fe  pour- 
fulvenc.  Dés  villes  font  fortifiées  ,  des  capauk 
fonc  creufés ,  des  routes  font  percées,  des  ponts 


1 


.V  r  ' 


par  la  facilité  des  chemins' 


font  construits  ;  par  la  facilite  des  chemins ,  mois 
Turin  est  rapproché  de  Paris  de  heures.  Cet 
Milan  de  ço  heures ,  Bayonne  et  l’Espagne  basée 
de  18  heures,  Mayence  et  l’Allemagne  de  12  en  ch 
heures ,  Hambourg  le  fera  l’année  prochaine  Pacha 
de  60  heures*  Amsterdam  de  12  heures, 

La  france  a  800,000  hommes  fous  les _ 

Le  réfultat  de  la  guerre  avec  l’Espagne  et  l’Anl 
gleterre  ne  peut  être  douteux.  Tous  les  calculs 
font  pour  la  France.  Les  tréfors  font  rempl 
Enfin ,  tout  dans  lè  préfent  garantit  un  avenir  ia 
aussi  heùreux  que  plein  de  gloire  ;  < 
avenir  ,  nous  en  trouvons  un  gagé  de  plus, 

dans  cet  enfant  si  désiré  qui,  ;  'i  1 _ 

vœux,  va  perpétuer  la  plus  illustre  dynastie" 

Dans  cet  entant  qui  au  milieu  des  fêtes,  reçoit 
déjà  avec  le  grand  Napoléon,  et  avec  l’auguste 
princesse  qu’il  a  associée  à  ses  hautes  destinées, 
les  hommages  d’amour  et  le  respect  dç  tous 
les  peuples  de  l’Empire. 


ensboi ,  et  le  grand-visîr  Jussuf- 

-,  successeurs  trouvèrent  les  choses 

flrmpc  dan-S  vCt  etjC  et,  n  y  chan8èrent  rien.  On  né- 
armes,  gociait  pendant  la  suspension  d’armes;  mais 

il  était  aise  de  prévoir  que  les  négociations 
ne  mèneraient  pas  au  but  proposé.  La  Russie, 
is.  fiere  de  ses  victoires,  insistait,  dit-on,  sur 

,,  -  ,  ^  cess’°n  formelle  de  la  Moldavie,  de  la 
et  ^  cet  Bessarabie  et  de  la  Valachie. 

_  î,  que  la  Porte 

aceordé  à  nos  et 


et  voulait  encore 
renonçât  à  ses  droits  sur  la  Servie, 
reconnut  1  indépendance  de  cette  province. 

proposait ,  de  son  côté  ,  le  s  tau 
quo  avant  la  guerre  ,  et  le  nouveau  grand*, 
visir  déclara  que  la  Porte  ne  céderait  pas  un 
pouce  de  terrain  ;  il  l’ajouta  que  l’empire  turc 
était  dispose  aux  plus  grands  sacrifices  et  à 
tout  souffrir  plutôt  que  de  se  voir  dépouillé 
de  ses  belles  provinces.  On  rapporte  qu’alors 
les;  russes  ne  s’attendant  pas  à  une  si 
grande  opiniâtreté ,  et  voulant  écarter  le  prin¬ 
cipal  obstacle  de  la  pacification,  proposèrent 
de  rornier  de  ces  quatre  provinces  deux  états 
independans  sous  la  protection  de  la  Russie  ; 
et  qui  ne  pourraient  jamais  être  réunis  à  l’em¬ 
pire.  La  Porte  rejeta  cet  arrangement- 

- - , -  On  assure  qu’en  dernier  lieu  le  cabinet  de 

ses  soldats  désertaient  pour  "etersbourg  a  offert  à  la  Porte  de  renoncer 
rs foyers;  il  n’était  pas  sans  tout-à-fait  à  la  Servie  ,  pourvu  que  les  trois 
ivenir  ,  mais  on  fut  près-  autres  provinces  lui  fussent  cédées  ;  mais  pen- 
: ,  on  ne  pouvait  pas  con-  dant  que  l’on  épuisait  les  négociations  ,  l’armée 
ms  de  l’armistice  ,  et  les  “u  grandTvisir  se  fortifiait,  il  arrivait  continuel- 
longs.  lement  de  nouveaux  corps  à  son  camp,  enfin, 

issait  le  danger  de  sa  posi-  jf  grand-visir  se  vit  en  mesure  de„dénoncer 
rovinçes  étaient  dans  une  1  armistice ,  et  c’est  ce  qu’il  fit  à  "la  fin  de 
;  les  wechabites,  les  beys  mai.^Son  armée  s’est  approchée  du  Danube, 
s  pachas  menaçaient  l’em-  .  n*a  plus  voulu  rien  entendre  des  proposil 
lendant  "(e  divan  insistait  üons  des  russes,  et  le  4  juillet  a  eu  lieu  l’at» 

; ,  avant  tout,/  se  retirassent  tagu.e  devant  Routschoak,  dont  voici  un  extrait 
du  Danube ,  et  évacuassent  °mciel  russe,  daté  du  bivuac  au-devant  de 
iite.  Le  général  russe  ne  Koustchoac,  du  24  juin,  (24  juillet)  ign. 
onner  aussi  facilement  scs  „  L’armée  de  S.  M.  l’empereur  de  toutes 
>ieurs  fois  on  fut  sur  le  les  Russies.,  sous  les  ordres  du  général  en  chef 
les  négociations.  Enfin  il  Golemischtschofi  de  Koutousoff?  vient  de  rem- 
mees  resteraient  dans  leurs  porter,  le  22  juin  (4  juillet),  une  victoire 


Le  divan 


et  avec  l’auguste 


mt-Y?,  •  ••*•**! 
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le  a  (  iS  juin), .son  quartier  général  de  Bu¬ 
carest  à  Giurgewo  ,  fut  imformé  par  plu¬ 
sieurs  prisonniers  faits  sur  l’ennemi ,  que  le 
grand-visir  marchait  vers  Roust.hOuk  avec 
toute  son  armée,  forte  de  60  mille  honmes. 
Ayant  reçu  l’avis  qu’il  s’était  avancé  jusqu’au 
village  de  Kadi-Kiént,  peu  distant  de  «oust- 
chouk  ,  M.  de  Koutousoff  fit  passer  à  ses  trou¬ 
pes  la  rive  droite  du  Danube,  et  se  campa 
en  avant  de  cette  place.  Le  20  juin  (.2  juillet) 
<000  turcs  venus  pour  faire  une  reconnais¬ 
sance  sur  toute  notre  ligne ,  furent  repoussés 
par  les  manoeuvres  habiles  du  lieutenant-gene¬ 
ral  Voinoif  ,  et  l’ennemi  très-supérieur  en 
nombre,  si  retira  à  la  vue  de  quatre  batail¬ 
lons  d’infanterie  russe. 

Le  même  jour,  notre  armee  prit  une  po¬ 
sition  nouvelle  sur  les  hauteurs  de  Roustchouk, 
et  le  22  juin  (  4  juillet  ) ,  celle  des  turcs 
s’étint  mise  en  mouvement,  l’attaque  générale 
eut  lieu.  Ce  furent  les  cosaques  qui  engagè¬ 
rent  le  combat ,  en  attirant  sur  notre  infan¬ 
terie  formée  en  carré,  l’ennemi  qui  occupait 
une  ligne  très-étendue  et  débordait  nos  flancs. 

Le  commandant  en  chef  rend  justice  aux 
talens  militaires  que  le  grand-visir  déploya 
dans  cette  attaque,  où ,  cherchant  à  l’entamer 
de  tous  côtés ,  il  porta  successivement  de 
grandes  forces  sur  sa  droite  ,  le  pressa  vive¬ 
ment  sur  sa  gauche ,  poussa  dans  les  inter¬ 
valles  des  carrés  ses  melleurs  troupes ,  et  fit 
plus  d’une  fois  douter  de  l’issue  d’un  combat 
dont  l’avantage  resta  enfin  aux  troupes  victo¬ 
rieuses  de  S.  1VL  J.  . 

L’ennemi ,  en  pleine  retraite  ,  fut  poursuivi 
jusqu'à  son  camp  retranché  :  on  trouva  sur 
son  passage  des  ouvrages  qu’il  avait  commencés 
pour  se  fortifier ,  mais  qu’il  a  dû  abandonner 
avec  tant  de  précipitation  qu’il  a  laissé  ses 
instrumens  éparpillés.  Nos  troupes  ayant  fait 
halte  à  la  vue  du  camp  jusqu’à  sept  heures 
du  soir,  sans  qu’un  seul  homme  ait  osé  se 
montrer,  reprirent  leur  ancienne  position. 

Les  turcs  laissèrent  sur  le  champ  de  ba¬ 
taille  au-delà  déV*çoo  tués,  outre  ceux  qu’on 
leur  a  vu  emporter  durant  l’action.  Le  nombre 
des  blessés  ,  âu  rapport  des  prisonniers  et 
des  transfuges,  est  également  considérable. 
11  y  a  treize  drapeaux  de  pris,  parmi  les¬ 
quels  celui  de  Veli-Pacha ,  fils  du  fameux  Ali- 


Pacha  ,  et  plusieurs  autres  sandgiaks  de 
Pachas ,  sans  compter  un  grand  nombre  d’au¬ 
tres  petits  drapeaux  de  beyraks. 


Naissance  de  S.  M.  le  Roi  de  Rome. 


Le  zo  mars  ign,  à  neuf  heures  vingt  minutes 
du  matin,  l’espoir  de  la  France  a  été  rempli: 

S.  M.  l’Impératrice  est  heureusement  accou- 
chée  d’un  prince  5  le  Roi  de  Rome  et  son 
auguste  mère  sont  en  parfaite  santé. 

Le  19 ,  entre  huit  et  neuf  heures  du  soir , 

S-  M.  ressentit  les  premières  douleurs.  Les 
princes  et  princesses  de  la  famille  ,  les  princes 
grands-dignitaires ,  les  ministres,  les  grands- 
officiers  de  la  couronne  ,  les  grands-officiers 
de  l’Empire  et  les  dames  et  officiers  de  la 
maison  ,'  avertis  par  la  dame  d’honneur ,  s« 
sont  rendus  au  palais  des  Tuileries.  .Depuis 
neuf  heures  jusqu’à  six  heures  du  matin ,  les 
douleurs  se  sont  succédées  par  intervalles  ;  a 
six  heures ,  elles  se  sont  ralenties  ;  mais  à  huit 
elles  ont  repris  avec  plus  de  vivacité  ,  sans  in¬ 
terruption  ,  et  ,se  sont  terminées  par  la  plus 
heureuse  délivrance.  ~  ... 

L’Empereur.  ,  qui  pendant  tout  lè  travail 
n’a  pas  cessé  de  prodiguer  à  l’Impératrice  les 
soins  les  plus  touchans,  a  montré  à  cet  heureux  * 
instant  la  plus  vive  satisfaction  ;  et  sachant 
avec  quelle  impatience  le  peuple  français  atten¬ 
dait  le  moment  où  il  pourrait  partager  sa  joie, 

S.  M.  a  donné  l’ordre  de  faire  tirer  les  salves 
de  cent  un  coups  de  canon  ,  qui  devaient  an¬ 
noncer,  à  la  France  ce  grand  événement. 

Dès  que  l’eafant  a  été  présenté  à  S.  M. 
I’Empereur,  la  gouvernante  l’a  présenté  à 
S.  A:  S.  Mgr.  le  prince  archichancelier  de 
l’Empire ,  qui  avait  assisté  à  l’accouchement. 

S.v  A.  S.  s’est  rendue  immédiatement  dans  le 
salon  de  l’impératrice,  où  elle  a  fait  dresser 


m-  - ; - '  ,  . 

par  S.  Exc.  M.  le  comte  Regnaud  de  Samt- 
Jean-d’Angely  »  secrétaire  de  l’état  de  la  famille 
impériale ,  le  procès-verbal  de  la  naissance  et 
l’acte  civil ,  qui  a  été  signé ,  comme  témoins, 


saoiw  t. —  o  ;  »  _„r 

par  S.  A.  I.  Mgr.  le  grand-duc  de  Wurtzbourg 
et  S.  A.  I.  Mgr.  le  prince  Eugène,  vice -roi 
d’Italie.  Ces  formalit  és  étant  remplies ,  S.  M. 
l’EMPEREUR  s’est  rendu  dans  le  salon,  et  a 
apposé  sa  signature  sur  les  registres ,  qui  ont 


été  signés  aussi  par  S.  A.  I.  Madame 
S.  M.  la  reine  d’Espagne ,  S  M.  la 
Hortense  ,  S'.  A-  T.  Mad  la  princesse  Pauline, 

S.  A.I.  Mgr  le  prince  Borghèse,  et  S,  A.  I. 
Mgr.  le  prince  vice-roi  d’Italie. 

Au  même  instant,  le  Roi  de  Rome 
par  le  colonel-général  de  h  garde  de 
et  précédé  par  les  officiers  de  son  service 
été  porté  par  Mad.  h  comtesse  de  Montesq 
gouvernante  des  enfans  de  France , 
appartement. 

L’Empereur  a  reçu  ensuite  les  félicitations  jk 
des  princes,  princes  grands- dignitaires  , 
ministres ,  des  grands-officiers  de  la  couronne 
et  des  grands-officiers  de  l’Empire. 

S.  M.  a  envoyé  à  l’instant  le  premier  page 


mere ,  armées  françaises ,  Tordre  de  tirèr  les  memes 
reine  salves  qu’à  Paris. 

Toute  la  nuit  qui  a  précédé  l’heureuse  déli¬ 
vrance  de  l’Impératrice,  les  églises  de  Paris 
étaient  remplies  d’une  foule  immense  de  peu- 
,  suivi  pie  qui  élevait  ses  vœux  au  ciel  pour  Je  bon- 
service  ,  heur  de  LL.  MM.  Dès  que  les  salves  se  firent 
a  entendre ,  on  vit  de  toutes  parts  lexhabitans- 
.mou*  de  Paris  se  mettre  à  leurs  fenêtres,  descendre 
dans  son  à  leurs  portes ,  remplir,  les  rues  et  compter 
les  coups  jde  canon  ,  avec  une  vive  sollicitude  ; 
"i  se  communiquaient  leurs  émotions,  et  ont 
des  laissé  enfin  éclater  trie  joie  unanime  lorsqu’ils 
ont  vu  que  toutes  leurs  espérances  étaient 
remplies,  et  qu’ils  avaient  un  gage  de  la  perpé¬ 
tuité  de  leur  bonheur. 

au  sénat,  et  le  second  au  corps  municipal,  Le  soir,  le  Roi  de  Rome  a  été  ondoyé  dans 
pour  les  informer  de  la  naissance  du  Roi  de  k  chapelle  du  palais  des  Tuileries  par  S.  Em. 
Rome.  Des  pages  ont  été  aussi  envoyés  au  Mgr.  le  cardinal  grand- aumônier ,  et  le  Te 
sénat  d’Italie  et  aux  corps  muriieipaux  de  Milan  Denm  a  été  chanté  en  présence  des  personne* 
et  de  Rome,  pour  leur  porter  cette  nou.  dont  il  a  été  fait  mention  ci-dessus, 
velie. 

S.  Exc;  M.  let comte  de  Ségur,  grand-maître  Prédiction  d’un  Français  , 

des  cérémonies ,  a  envoyé  chez  les  ambassa-  le  jour  de  la  Naissance  du  Roi  de  Rome. 
deurs ,  M.  le  baron  du  Hamel ,  maître  des 

cérémonies ,  et  che2  les  ministres  étrangers ,  :  Comme  faisaient  nos  pères. 

M.  d’Argainaratz ,  aide  des  cérémonies ,  pour  .  „ _ _  ^  , 

leur  annoncer  cet  événement.  •.#?  -  £?£  ÎJ  }'  vclï  .en  raain* 

S.  Exc.  M.  le  duo  de  Cadore  ;  mmistre  des  chantons ,  buvons  ensemble 

relations  extérieures,  a  dépêché  de  suite  des  A  la  santé  du  Roi  Romain  » 
courriers  extraordinaires  aux  ambassadeurs  et  Et  sa  naissance, 

ministres  de  TEmpereur  dans  les  cours  étran-  Et. sa  puissance 

?ères ,  pour  leur  faire  part  de  l’accouchement  ~  Vl®nnent  cn  France 

le  l’Tmnérafrire  Doubler  notre  esperanceî 

r 1  ,  P.!1  •  t  •  Or  sus ,  débouchons  nos  flacons , 

CttreS  aux  pnneeset  princesses,  parens  Versons,  trinquons,  versons,  trinquons, 
le  I  Empereur  et  de  1  Impératrice ,  ont  ete  Rions ,  chantons , 

îcrites  de  la  riialn  de  TEMPEREUR,  et  portées  Chantons  et  répétons  }  * 

)ar  des  officiers  de  sa  maison.  Q.u’il  vive  et  qu’il  prospère 

S  Exc.  M.  le  comte  de  Montahvet,  ministre  Tout  comme  a  fait,  tout  comme  a  fait  son  père* 
le  rinterieur ,  a  envoyé  des  courriers  dans  chorus 

es  départemens  pour  les  informer  de  la  nais-  ^  ...  .  ...  *  . 

ance  du  Roi  de  Rome;  EL  KExe.  MM.  le  ZL?  aq*i 

lue  de  Feltre  et  le  comte  Decrès,  ministres  fwe*  <tc’ 

e  la  guerre  et  de  la  marine,  ont  envoyé  des  u  apprendra,  sur  les  genou* 
rdres  dans  les  villes  de  guerre  et  dans  les  D’une  mère  chérie, 

orts  pour  que  les  mêmes  salves  d’artillerie  Qu’amour,  gloire  et  patrie 

aient  tirées  et  que  les  flottes  soient  pavoisées.  °nt  des  attraits  puissans  pour  noue. 

S.  A.  S.  Mgr.  le  prince  de  Neuchâtel  et  de  Nouvel  Alcide, 

SFagram  ,  major-général  de  Tarmée ,  ,a  envoyé  Slfn^om ‘guide 

ans  tous  les  pays  et  places  occupes  par  les  *on  génie  intrépide. 


Nou9  le  verrons,  vaillant,  dispos. 

Dans  ses  jeux  et  dans  ses  travaux. 

En  vrai  héros  y 

Devancer  ses  rivaux  ^ 

Bien  loin  dans  la  carrière^. 

Tout  comme  a  fait  son  pore  ,•  v  ( 

Tout  comme  a  fait,  tout  comme  a  fait  son  pere. 

CHORUS, 

Bien  loin  dans  la  carrière , 

Tout  comme  a  fait  son  père,  etc. 


Veillant  au  salut  de  l’Etat, 

Fier  du  nom  d'un  grand  nomme  , 

Ce  Roi  sera  dans  Rome 
Et  législateur  et  soldat. 
c  Si,  dans  sa  rage. 

Horde  sauvage 
A  son  courage 
Ose  faire  un  outrage  , 

Il  ira  ,  comme  les  Césars  , 

Du  Capitole  au  Champ  de  Mars, 

Bravant  les  dards. 

Dicter  sur  les  remparts 
Ou  la  paix,  ou  la  guerre. 

Tout  comme  a  fait  son  Pere_  ,  , 

Tout  comme  a  fait,  tout  comme  a  fait  son  pere  . 

CHORUS. 


Ou  la  paix ,  ou  la  guerre  . 

Tout  comme  a  fait  son  pere  >  etCl 


Du  sein  des  périls,  des  hasards. 

Sortant  couvert  de  gloire. 

Ce  fils  de  la  Victoire 
Deviendra  le  soutien  des  arts. 

Malgré  l’envie. 

Rendant  la  vie 
A  l’industrie , 

Aux  talens,  au  génie. 

On  le  verra,  plus  d’une  Fois, 

Dans  le  temple  auguste  des  lois  , 

Régler  les  droits 
Des  peuples  et  des  rois , 

En  maître  de  la  terre  , 

Tout  comme  a  fait  son  pere ,  v  . 

Tout  comme  a  fait ,  tout  comme  a  fait  son  pere  . 


ch8rus. 


En  maître  de  la  terre ,  ^ 

Tout  comme  a  fait  son  pere ,  etc. 


Imitant  le  dieu  des  héros. 

Ce  prince ,  après  la  guerre , 
Déposant  son  tonnerre  * 

Chez  l'Hymen  prendra  son  repoSi 
Jeune  immortelle , 

Aimable  et  belle. 

Tendre  et  fidelle. 

Le  fixera  près  d’elle  :  "  •  , 


S’il  faut  encor,  pour  le  bonheur 
De  son  Empire  et  de  son  coeur* 

A  sa  valeur 

Donner  un  successeur. 

Il  le  fera  ,  j’espère  ,  ^ 

Tout  comme  a  fait  son  pere , , 

Tout  comme  a  fait ,  tout  comme  a  fait  son  pere  l 

CHOBUS. 

s  ^ 

Il  le  fera,  j’espere. 

Tout  comme  a  fait  son  père ,  etc. 


M.  Cai’Eliæ  ,  du  Caveau  Moderne. 


CÉRÉMONIE  DU  BAPTÊME  DE  S.  M. 
LE  ROI  DE  ROME. 

(  Voyez  la  Planche  ci-contre.) 


Le  io  juin  i8n;  a  7  heures  du  soir  LL* 
MM.  II.  et  le  roi  de  Rome  sont  arrives  de 
Saint-Cloud  au  priais  des  Tuileries  :  un  con¬ 
cours  nombreux  leur  servait  de  cortege;  la 

,  1  _  _ _ _  /In  lotHin  nnt*  ere 


et  les  cris  de  vive  V Empereur  !  vive  i  Impéra¬ 
trice  l  vive  te  roi  de  Rome  !  ont  retenti  de 

toutes  parts*  >  ,  t 

Le  9  à  deux  heures,  tous  les  postes  des 
lieux  que  devait  traverser  le  cortège  ont  ete 
occupés  par  la  garde  impériale^  et  les  troupes 
de  ligne  formant  la. garnison  de  Pans:  les 
Tuileries,  la  place  de  la  Concorde,  les  boule¬ 
vards  étaient  garnis  de  spectateurs  ;  un  grand  * 
nombre  d’édifices  et  de  maisons  particulières 
étaient  revêtus  de  tapisseries  ,  de  feuillages  , 
et  offraient  dans  leur  décoration  des  embiemes 

^iTSioq’ heures,  les  chasseurs  de  la  garde 
formant  la  tête  du  cortège,  se  sont  mis  en 
mouvement:  à  ç  heures  et  demie,  le  canon, 
qui  depuis  la  veille  se  faisan  entendre  de  dis. 
tance  en  distance ,  a  annonce  la  sortiq  de  LL. 
MM.  du  palais  des  Tuileries ,\precedees ,  ac¬ 
compagnées  et  suivies  conformement  au  pro¬ 
gramme  du  cérémonial.  Pour  la  première  fois 
tous  les  regards  ont  pu  se  porter  sur  1  auguste 
enfant  dont  le  nom  royal  allait  ^  consacre 
sous  les  auspices  de  la  religion.  L  effet  que  sa 
vue  a  produit  sur  toutes  les  âmes  ,*st  inexpn- 
mable:  vive' le  roi  de  Honte,  a  ete  une  accla- 


Représentation  ’  de  la.  Cérémonie  du  Baptefl 
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«nation  non  interrompue  sur  tour  les  Keux  du 
passage.  LL.  MM.  étaient  saluées  du  même 
cri  auquel  leurs  noms  auguste*  se  mêlaient 
dans  toutes  les  bouches  avec  l’accent,  de  l’a* 
mour ,  du  respect  et  de  la  reconnaissance  ; 
elles  ont  paru  sensibles  4  ce  double  hommage, 
qui  n’en  formait  réellement  qu’un  seul,  et  elles 
ont  daigné  en  donner  les  plus  touchant  témoi¬ 
gnages  à  la  foule  répandue  sur  leur  passage. 

Le  sénat  était  parti  à  quatre  heures  de  son 
palais:  le  conseil  d'état,  des  Tuileries:  le 
corps  législatif  «  de  son  palais;  la  cour  de  cas¬ 
sation,  la  cour  des  comptes,  le  conseil  de 
l’université,  précédant  lè  grand- maître ,  du 
lieu  ordinaire  de  leurs  séances  ;  le  corps  muni¬ 
cipal  de  Puis,  et  les  maires  et  députés  des 
quarante-neuf  bonnes  villes  appelés  à  la  fête 
de  l’Hôtel -de -Ville  de  Paris;  cês  différens 
corps  ont  marché  sous  l’escorte  qui  leur  avait 
été  assignée. 

11  avait  été  construit ,  devant  la  principale 
porte  de  l’église  de  Notre-Dame,  pour  l’arrivée 
et  le  départ  du  cortège,  tin  portail  en  forme  de 
Sente,  soutenu  par  des  colonnes  et  orné  de 
draperies  et  de  guirlandes;  l'intérieur  de  l’église 
était  richement  décoré.  '  { 

Les  tribunes  du  choeur  étaient  occupées  à 
droite  par  les  princes  étrangers  ,  à  gauche  par 
le  corps  diplomatique ,  dans  le  pourtour  par 
les  femmes  des  ministres  et  des  grands-officiers 
et  par  les  maisons  de  la-  famille  impériale. 

Tous  les  cardinaux  et  les  évêques  étaient 
placés  dans  le  sanctuaire*  -< 

Dans  le  chœur,  le  sénat  et  le  conseil  d’état, 
ayant  derrière  eux  les  maires  et  députés,  des 
bonnes  villes. 

Dans  la  partie  supérieure  de  la  nef,  étaient 
placés  k  gauche,  selon  letir  rang,  le  corps 
législatif,  la  cour  de  cassation  ;  les  grands- 
officiers  de  la  légion  d’honneur ,  la  cour  dés 
comptes ,  le  conseil  de  l’université ,  la  cour 
impériale ,  l’état-major  de  Paris ,  le  reste  de 
la  nef  et  les  travées  de  la  nef  et  du  choeur 
étaient  remplis  par  les  personnes  invitées. 

A  cinq  heures  et  demie,  le  clergé  est  entré 
processionnellement  dans  l’église  et  est  allé 
occuper  les  places  qui  lui  étaient  destinées.., 

Un  peu  avant  sept  heures ,  le  cortège  est 
arrivé ,  LL.  MM.  .ont  été  reçues  à  la  porte 
de  l’église  par  le  cardinal  grand-aumÔnier;  qui 


leur  aJpréaeuté  Peau-bénite.  Le  cortège  s’est 
avance  dans  l'ordre  suivant  :  ■  /  : 

Les 'huissiers  »  les  hérauts  d’armes ,  le  chef 
des [-‘.Umts  d’armes,  les  pages,  les  aides  des 
cérémonies  v  les  officiers  d’ordonnance  de  ser¬ 
vice,  les  maîtres  des  cérémftnHjs,  les  préfets 
du  pahus  dé  service,  ;  lés  officiers  de  service 
près  le  roi  de  Rome,  les  écuyer*  de  l’Empe¬ 
reur  de  service  ordinaire  et  extraordinaire  ,  * 
les  chambellans  de  service  ordinaire  et  extra¬ 
ordinaire,  les  écuyers  de  jour,  lest  chambellans 
de  jouir ,  le  premier  écuyer,  les  grands-aigles 
de  la  légion  a’honneur,  les  grands-officiers  de 
l’empife,  les  ministres,  të  grand-chambellan,  le 
grand-écuyer  et  le  grand-maître  des  cérémonies. 

Les  honneurs  de  l’enfant,  savoir  :  le  cierge, 
pôrté  par  S.  A.  MJ“*k  princesse  de  Neuchâtel^ 
le  chremeau,  porté  par  M.me  la  princesse  Aldo- 
brandini;  la  salière,  portée  par  M.rte  la  com¬ 
tesse  de  Beau  veau. 

Les  honneurs  des  parrain  et  marraines , 
savoir  ;  le  bassin  ,  porte  par  M.me  la  duchesse 
d'Alberg  ;  l’aiguière,  portée  par  M*-1*  la  com¬ 
tesse  ,  vilain  XtV  ;  la  serviette ,  portée  par 
M.“e  la  duchesse  de  Dalmatie.  - 

Devam  le  roi  de  Rome ,  à  droite ,  S.  A-  î. 
et  R.  Mgr.  le  erand-duc  de  Wurtzbourg , 
représentant  S.  M.  l’empereur  d’Autriche,  par¬ 
rain;  à  gauche,  S.  A-  I  Madame,  marraine; 
et  S.  HL  la  reine  Hortense,  représentant  S.  M- 
fa  reine  de  NapleS ,  marraine. 

Le  roi  de  Rome  porté  par  M."“e  la  gouver¬ 
nante',  et  revêtu  d’un  manteau  d’un  tissu 
d’argent ,  doublé  d’hermine,  ayant  à  droite  et 
à  gauche  les  deux  sous -gouvernantes  et  sa 
nourrice  ,  la  queue  du  manteau  de  S  M.  pos¬ 
tée  par  M.  le  maréchal  duc  de  Yalmy.  • 

LTmlpératrice  sous  sOn  dais,  porté  par  dés 
chanoines,  la  queue  du  manttati  de  S.  M* 
portée  par  son  premier  éctiyer  ; 

La  dame  d’honnéur  et  la  dame  d’atours,  H 
chevalier  d’honneur  ,et  lé  premier  aumônier ,  k 
droite  et  à  gauche  du  dais; 

Derrière  le  dais.  S-  A.  I.  M.me  la  princesse 
Pauline ,.  la  queue  du  manteau  de  S.  A.  portée 
par  un  officier  de  sa  maison  ;  . -: 

Les  dames  du  palais;  > 

LL.  AA.  SS  le  duc  de  Parme ,  archichan¬ 
celier  de  l'Empire  i  le  prince  de  Neuchâtel  et 


i 


•  •  *  -  -v  *  • 

àt  Vagra»,  viceconn  étable  ;  le  prince  de 
Bénévent  vice-gjtand-électeur; 

"  LL.  AA.  IL  le  prince  Borghèse,  duc  de 
.  Guastalla,  et  le  prince  Eugène C-  vfce  -  roi 
d’Italie ,  grand  duc  héréditaire  de  Francfort  ; 

LL.  MM.  le  prince  Joseph-Napoléon ,  roi 

-  d’Espagne,  et  le  prince  Jérome-Napoléon,  roi 

de  Wesphaiie  ;  5  '  " 

^L’Empereur  sous  son  dais,  portée  par  des 
chanoine»; 

:  A  droite  et  &  gauche  du  dais,  les  aides-de- 
camp  de  S.  M.  ;  derrière  le  dais  de  S  M.  le 
colonel  •  générai  de  la  garde  de  service  ,  le 
.  grand-maréchal  et  le  premier  aumônier  ;  les 
dames  d’honneur  des  princesses;  les  dames  et 

-  officiers  de  service  prés  lL.  AA.  IL 

L’Empereur  et  l’Impératrice  s’étatit  placés 
sur  leürs  prie-dieu ,  dans  la  partie  supérieure 
de  la  nef,  le  roi.de  Rome  à  droite  de  1* Em¬ 
pereur  ;  les  parrain  et  marraine»  à  droite  du 
roi  de  Rome,  et  les  princes  et  princesses;  les 

-  ministres ,  les  grands-officiers  et  les  grands- 
aigles  ,  les  dames  et  officier»  ayant  pris  place 
autour  de  LL.  MM.  selon  leur  rang,  le  grand- 
aumônier  à  entonne  le  Vent  creator ,  après  le¬ 
quel  S.  Era  s’est  rendue  à  Centrée  du  choeur, 
M  me  la  gouvernante,  avertie  par  le  grand- 
maître  des  cérémonies,  a  conduit  le  roi  de 
Rôihe  à  la  grille  du  chœur,  et  S.  Em.  a  fait 
la  cérémonie  des  cathécumènes. 

Cette  Cérémonie  achevée,  et  le  grand-martre 
des  cérémonies  ayant  prévenu.  LL.  MAL  ,  M. 
lé  cardinal  a  conduit  l’enfant  par  les  langes 
dan»  le  chœur ,  et  LL  MM  toujours  entou¬ 
rées  des  princes  et  princesses  ,  précédées  et 
suivies  de  leurs  grands-officters  et  officiers, 
sont  allées  prendre  place  sur  leur  trône  dans 
le  chœur  ,  pour  la  cérémonie  du  baptême  ;  le 
Cortège  occupait  autour  dd  trône  les  mêmes 
places  qu’autour  des  prie-dieu.  Après  la  céré¬ 
monie  du  baptême  le  grand-maître  ayant  fait 
une  révérence  L  LL-  MM.  et  au  rot  de  Rome, 
M.me  Ta  gouvernante  a  remis  le  roi  de  Rome 
entre les  mains  de  l’Impératrice.  M.  Duverdier, 
chef  des  héraults  d’armes,  s’est  avancé  au 
s  milieu  du  chœur  et  a  erié  trois  fois  vive  fc  roi 
de  Rome  î  Ces  cris,  répétés  partout  tes  spec- 
tateuis  se  sont  prolongés  un  très-long -tems  , 
pendant  lequel  l’Impératrice  debout  tenait  son 
enfant  sur  les  bras;  I’Empereur  l’ayant  pris 


dans  les  siens  Fa  élevé  avec  (me  émotion  qui  a 
pénétré  tous  les  cœurs  du  plus  vif  enthou¬ 
siasme.  L’orchestre,  composé  des  musiciens  âfi  ' 
la  chapelle  impériale  et  conduitpar  M.  Lesueur, 
directeur  de  la  musique  dé  S.  M.,  a  exécuté 
le  Vivat. 

Après  cette  proclamation,  M.me  la  gouver¬ 
nante  ayant  repris  l’enfant  v  a,  Ait  une  révé¬ 
rence  à  I  Emper  EUR,  et  le  roi  de  Rome,  accom¬ 
pagné  de  son  cortège,  est  sorti  par  la  porte  du 
sanctuaire  pour  se  rendre  à  l’archevêché,  d’où 
il  est  parti  pour  retourner  aux  Tuileries. 

Ensuite  le  grand-aumônier  a  entonné  le  Te 
Deum ,  qui  a  été  exécuté  par  l’orchestre. 

Le  Te  Deum  a  été  suivi  du  Domine  Sahum , 
après  lequel  S.  Em.  a  donné  la  bénédiction 
épiscopale. 

LL*  MM.  reconduite»  par  S.  Em.  jusqu’à  la- 
porte  de  l’église  avec  le  même  cérémonial  qu’à 
l’arrivée ,  ont  recueilli  de  nouveau  les  témoi¬ 
gnages  universel», de  l’amour  et  de  l’allégresse 
publics,  et  sont  remontées  én  voiture  pour  se 
rendre  avec  leur  cortège  à  la  fête  de  l’JiôteL 
de  Ville. 

■Fécondité  extraordinaire. 

On  écrit  de  Naples  y  mai  igi  i>  Un  de 
nos  professeurs  de  chirurgie  fut  appelé  ,  Ü  J 
a  quelques  jours,  pour  assister  à  un  accouche¬ 
ment  secret  qui  présentait  d’extrêmes  difficulté» 
et  def  symptômes  fort  extraordinaires.  Cet 
accouchement  eut  aussi  un  résultat  très-singu¬ 
lier.  Treize  pptits  enfan»  vivait»  parurent  au 
jour  l’Un  apres  1’autjre  ,  «x  du  sexe  masculin 
et  sept  du  sexe  féminin.  Chacun  d’eut»  était 
attaché  à  un  placenta  distinct,  et.  chacun,  dan» 
ses  dimensions  presque  microscopiques ,  était 
aussi  parfaitement  organisé  qù’un  enfant  né 
d’un  accouchement  ordinaire.  Çe  phénomène, 
presque  unique  dans  l’histoire  de  l’homme, 
sera  cru  difficilement  ;  mats  il  n’en  est  pa» 
moins  vrai.  Ce»  êtres  extraordinaires  ont  vécu 
peu  de  tems.  Le  professeur  quileçu  recueillis, 
et  qui  le»  conserve,  en  donnerasurement  une 
exacte  description  anatomique.  ;  x 

effronterie  d’un  voleter  ,  condamné  aux  travaux 

,  for  cés  etc.  par  l»  cour  spéciale  de  Paris. 

J.  L.  Legagneur ,  dit  Jean  Lamontagne ,  dît 
Simon  Plaine ,  âgé  de  j6  ans  ,  de  S.1-  Doma» 
( Puy  de -Dôme  ) ,  sans  domicile  connu,  San» 


moyen  d'existence ,  n'exerçant  ni  métier  ni  1 
procession ,  excepté _  celle  de  voler,  «ait  aç-  I 
rusé  de  s’être  introduit  avec  deux  autres  mdi-  j 
vidus  qui  n’ont  pu  être  arrêtes ,  le  ig  février 
dernier  à  l’aide  de  fausses  clés ,  dans  le  domi- 
rile  d’une  dame  rue  de  la  Mortellerie,  n.°  içç, 
et  d’y  avoir  volé,  à  l’aide  d’effraction  mte-  i 
rieure  des  boucles  d’argent ,  cinq  pièces  de  9  ; 
francs ,  deux  montres,  en  argent,  une  croix  1 
avec  ses  gazerons  en  or.  Lorsqu’il  fut  conduit 
chez  le  commissaire  de  police  ,  on  trouva  sur  ; 
lui  un  instrument  en  fer;  dit  monseigneur  \  il 
était  décoré  de  la  croix  de  la  légion  d’honneur  : 
J’ai  acheté ,  a-t-il  avoué,  cette  croix  à  Reims, 
comme  je  n'étais  pas  fort  en  régie  ,  j'ai  dit  .-  cela 
„ie  servira  de  passeport.  Legagneur  a  ete  con¬ 
damné,  le  18  fructidor  an  i},  a  six  mois  de 
prison,  pour  vol.  En  juillet  iB°7  »  i‘  a  ete 
arrêté  comme  prévenu  de  tentative  de  vol. 
Le  to  août  igo8,  ü  a  été  condamné  par  de¬ 
faut  ,  à  deux  ans  de  prison,  'pour  vol  d’une 
malle;  et  le  26  janvier  i8»°i  a  huit  ans  de 
fers;  il  s’était-  évadé  du  bagne  , ^  il  était  en 
outre  accusé"  d’être  en  état  de  récidivé;  con¬ 
vaincu  de  ces  vols  ,  il  a  ete  condamne  le  14 
mai  18 11  ,  par  la  cour  impériale  spéciale  de 
Paris,  aux  travaux  forcés  à  perpétuité,  au 
carcan  ,  à  être  flétri  des  lettres  T  P  sur  l’epaule 
droite,  etc  Après  le  prononce  de  l arrêt  de 
condamnation,  et  en  adressant  la  parole  a 
l’auditoire,  il  a  dit  avec  audace  et  effronterie, 
et  d’un  ton  assuré  :  } Messieurs ,  dans  un  an 
j'aurai  le  plaisir  de  vous  revoir. 

Bande  de  voleurs  d'un  genre  tout  particulier. 

On  a  découvert  à  Pest  une  bande  de 
voleurs  d’un  geùre  particulier  ;  elle  était  com¬ 
posée  d’hommes  qui,  pat  leur  naissance  et  leur 
éducation,  semblaient  être  hors  de  tout  soup¬ 
çon.  Ils  profitaient  de  la  facilite  qu  ils  avaien 
de  se  trouver  en  bonne  société  pour  executer 
leurs  vols  ,  et  l’on  a  trouvé  chez  chaçun  d  eux 
une  provision  de  montres ,  bagues ,  diamans  , 
tabatières,  faux  cachets  et  faux  papiers.  Lun 
d’eux  a  vendu  imprudemment  une  pipe  garnie 
,  d’argent  ;  et  elle  a  été  reconnue  ;  mars  il  y 
avait  beaucoup  d’ordre  dans  leur  administra¬ 
tion.  Ils  avaient  un  caissier,  un  teneur  e 
livres  ,  etc.  ;  la  recette  et  la  dépense  étaient 
enregistrées,  On  a  trouve  des  effets  pour 


la  valeur  de  l  Ço,eoo  florins.  Les  juifs  étaient 
les  receleurs  et  les  acheteurs,  La  fureur  du 
jeu  avait  entraîné  au  crime  ces  malheureux* 

Le  voleur  puni  par  set  camarades . 

Des  voleurs  se  réunirent  ,  il  y  a  quelque 
tems ,  dans  un  faubourg  de  Vienne  pour  une 
partie  de  plaisir.  La  fête  fut  joyeuse  Ils 
burent  à  leurs  hauts  faits  ,  et  l’un  d’eux  s’en¬ 
dormit.  Un  camarade  qui  s’en  aperçut  chercha 
à  lui  dérober  adroitement  son  portefeuille  et 
49  florins  qu’il  avait  dans  sa  poche;  mais  il  fut 
remarqué  et  il  s’éleva  sur-le-champ  un  cri  d’in¬ 
dignation  contre  lui.  Ou  l’accabla,  d’injures  , 
on  le  foula  aux  pieds  et  on  finit  par  le  mettre 
à  la  porte  comme  ayant  commis  une  action 
infâme,  et  qui  l’excluait  à  jamais  d’un  rassem¬ 
blement  où  devaient  régner  l’ordre  et  la  con^ 
fiance. 

Résolution  d'un  condamné  a  mort, 

te  premier  confeil  de  guerre  de  la  28-*  division 
militaire,  féant  à  G  elles ,  a  condamne,  le  9  juillet 
1811,  à  la  peine  de  mort ,  le  nommé  Pierre-Jacques 
Ruckbufch ,  natif  de  Stcenvoode,  département  du 
Nord  ,  gendarme,  résidant  à  Finale,  de  la  compagnie 
du  département  de  Montenotte,  âgé  de '35  ans.  con¬ 
vaincu  d’avoir  affalfiné  fou  brigadier.  Cet  homme  eft 
allé  à  la  mort  avec  une  intrépidité  étonnante;  il  mar¬ 
chait  libre  au  milieu  du  piquet,  avec  un  airféreinet 
tranquille  :  il  demanda  et  obtint  la  permiffion  de  com¬ 
mander  lui-même  l’exercice  qui  précédé  1  exécution. 
Arrivé  au  lieu  du  fupplice ,  il  fit  un  discours  fort 
fage ,  exhortant  les  asiftans  à  profiter  de  fon  exemple  : 
il  falua  en  fuite  tout  le  monde;  et,  avec  un  ton  de 
voix  ferme  et  fans  émotion,  il  commande  1  exercice 
jusqu’au  fatal  mot  feu. 


Le  fils  désespéré  d'avoir  tué  sa  mère. 

Une  dame  de  qualité,  qui  habitait  dans  le  cercle 
de  Tarnowitz  (  en  Silésie  )  ,  une  terre  isolée  r  et 
exposée  aux  attaques  des  voleurs  ,  avait  Un  fils  âge 
de  dix-sept  ans,  qui  prétendait  ne  craindre  aucun 
danger.  Elle  voulut  mettre  sa  bravoure  à  l’epreuve. 
Au  milieu  de  la  nuit,  elle  vint ,  avec  quelques  do¬ 
mestiques,  faire  du  bruit  à  la  porte  de  la  maison  : 
le  jeune  homme  cria  trois  fois  qui  va  là  .  et  me¬ 
naça  de  faire  feu  si  l’on  ne  répondit  pas.  Comme  il 
n’eut  point  de  réponse  ,  il  tira ,  et  il  eut  le  mal¬ 
heur  de  tuer  sa  mère.  Dès  qu’il  eut  reconnut  sou 
affreuse  méprise  ,  il  voulut  se  noyer:  on  le  sauva 
à  tems;  mais  il  a  ensuite  perdu  1  esprit. 

La  chasse  aux  sauterelles. 

On  écrit  de  Naples  30  juillet  l*n.  Pendant  que 
plusieurs  sociétés  d’agriculture  proposent  des  prix 


pour  la  meilleure  méthode  de  délivrer  nos  campagnes  '  Les  différens  corps  espagnols ,  portugais  et 
des  sauterelles  qui  les  infectent ,  les  habitans  de  anglais  venus  de  Cadix  et  Lisbonne,  et  même 
Canosn  ont  Fait  dans  ce  genre  nn  essai  pratique  qui  U|1C  brigade  anglaise  tirée  de  la  Sicile,  mena- 
a  été  couronne  d  un  plein  succès.  Ils  se  sont  reunis  .  .  °  .  M  •.  .  ’  ,  »  » 

pour  donner  la  chasse  d’abord  aux  œufs  de  cet  in-  <<aienE  1  Andalousie.  Ma  marche,  avait  dégagé 
secte,  ensuite  à  l’insecte  mime-  En  peu  de  jours  cette  province ,  et  1  ennemi  avait  rappelé  tous 
ils  ont  détruit  et  jeté  dans  l’Ofanto  80,000  sacs  de  ses  corps  pour  les  réunir  sur  TAlbuhera.  Nous 
sauterelles.  nous  trouvâmes  ainsi ,  le  rç,  en  présence  de 

Trait  A'aimration  d'un  Paysan.  Tannée  ennemie,  et  je  résolus  de  ne  pas  perdre 

Un  capitaine  de  cavalerie  était  détaché,  dans  la  un  instant  et  de  lui  livrer  bataille, 
dernière  guerre  avec  l’Autriche,  pour  fourrager.  11  La  position  que  l’ennemi  occupait  était  avan- 
avait  besoin  d’nn  guide ,  et  fait  frapper  à  la  porte  tageuse  ;  elle  était  à  l’embranchement  des 
dune  cabane  isolee  qui  se  trouvait  dans  une  val  ee  r  outes  qui  conduisent  à  Badajoz  et  à  Juru- 
jyctfontie.  Un  vieux  morave  en  sort ,  et  sur  lonlre  ,  4  ,  ,  -,  1  .  1  ,. 

de  Toificier ,  il  marche  en  avant  de  la  troupe.  On  ™e.nha  Par  Valverde  et  Ohvenza  ;  mais  la  dî¬ 
ne  tarde  pas  à  rencontrer  un  beau  champ  d’avoine,  vision  espagnole  Blacke  ne  1  avait  pas  encore 
et  les  fourragcuis  veulent  aussitôt  le  couper.  Le  joint;  et  quoiqu’en  différant  je  pusse  attendre 
vieillard  supplie  le  capitaine  d’attendre  qu’il  Tait  des  renforts  ,  et  que  je  n’eusse  sous  la  main 
mené  cinq  cents  pas  plus  loin,  où  il  trouvera  un  que.quatre  brigades  d’infanterie ,  faisant  iç,ooo 

Pllj8  bea,.V  L ofccier  y  consent;  mais  hommes  avec  ?QOO  chevaux,  en  tout  iR,ooo. 
amve  sur  la  place.,  il  trouve  que  cette  avoine  ne  ,  *  ,  3  .  .  .  .*  .j1  • 

valait  pas  mieux  que  la  première.  .»  Pourquoi  donc,  gommes  .seulement,  je  jugeai  convenable  de 
dit-il,  au  vieillard,  nous  avoir  fait  faire  un  chemin  prévenir  la  jonction  de  Blacke  avec  ço®3  es- 
in  utile?  »  —Mon  capitaine,  répondit  le  brave  homme,  pagnols  et  de  l’attaquer  sur  ^a  droite,  afin 
c’est  que  le  premier  champ  n’était  pas  à  moi  comme  de  me  porter  sur  sa  ligne  de  communication; 
celui-ci.»  Le  militaire,  ému  d’admiration,  laissa  d’ailleurs  la  nature  du  terrain  rendait  ce  point 
une  bourse  dur  dans  les  mains  du  vieillard.  d’attaque  le  plus  avantageux. 

Baleine  d'une  graSseur  extraordinaire.  je  savais  bien  que  le  général  Béresford  , 

Le  journal  de  Stockholm,  du  a 6  juillet  «n  ,  j  commandait  l’armée  qui  m’était  opposée, 

Médelpadie,  des  paysans  et  des  pécheurs  ont  vu  a™t  deux  divisions  d  infanterie  anglaise  fortes 
line  baleine  qui  a  70  à  80  aunes  de  longueur.  Sa  de  ic^ooo  hommes  ,  gooo  portugais  et  Jooo 
hauteur  surpasse  de  5  à  6  aunes  la  surface  de  la  mer;  espagnols  commandés  par  Castanos  ,  avec  çooo 
elle  lance  des  jets  d’eau  à  une  hauteur  considérable  hommes  de  cavalerie  ce  qui  faisait  en  tout  24,000 
et  avec  un  bruit  semblable  à  celui  du  canon.  Comme  hommes  ,  mais  je  ne  doutais  point  du  succès, 
on  n  a  jamais  vu  de  cetacee  dans  ces  eaux ,  son  ap-  M  ,  ''  i  j.  .lîwîcinn  T  iviaI, 

parition  a  répandu  la  frayeur  parmi  les  pêcheurs  ,  ,e  general.de  division  Latour  -  Man- 

des  environs,  et  ils  n’osent  approcher  avec  leurs  petites  bourg  commandait  toute  la  cavalerie  ,  et  M, 
barques  des  endroits  où  ils  se  tiennent  ordinairement.  le  general  de  division  Ruty  1  artillerie,  M.  Je 

« - - -  général  de  division  Girard  commandait  les  deux 

Bataille  gagnée  par  le  Maréchal  duc  de  premières  brigades  ,.  faisant  7000  hommes. 
D.tlmatie ,  Commandant  en  chef  l’armée  du  Les  généraux  - de  brigade  "Werle  et  Godinot 
midi  en  Espagne ,  sur  les  Anglais ,  les  commandaient  chacun  une  autre  brigade. 
Espagnols  et  les  Portugais.  Le  général  Godinot  fut  chargé  avec  sa  bri- 

'  Voyez  la  Représentation  vis-à-vis.  )  gade  ,  à  laquelle  se  joignit  cinq  escadrons 

Rapport  de  S.  Exc.  le  nurêcbal  duc  de  Dalmatie  à  aux  ordres  du  général  de  .brigade  Briche ,  de 
S.  A.  S.  le  prince  de  Neucbâte!,  major-général  faire  une  fausse  attaque  sur  le  .  village  d’Al- 
Monseigneur ,  je  partis  de  Séville  dans  la  tuhera ,  et  je  me  portai  avec  le  reste  de~ 
nuit  du  9  au  »o,  ainsi  que  mon  rapport  du  9  l’armée  sur  la  droite  de  l'ennemi,  qui  fut 
\ous l'annonçait;  le  12  je  joignis,  entre  Fuente-  aussitôt  débordée  par  notre  cavalerie.  M.  le 
Cantos  et  Burirenide ,  la  division  que  com-  général  Latour-Maubourg  manœuvra  avec  au- 
mandair  le  général  Latour-Maubourg;  le  14,  dace  et  habilité  ;  il  chercha  vainement  à  en- 
je  pris  position  à  Villa-Franca  et  Almandralejo;  gager  dans  une  affaire  la  cavalerie  ennemie. 
Je  i$,  à  Santa-Marra  et  Villalba;  ma  cava-  Celle-ci  se  tint  constamment  en  réserve, 
lerie  fut 'pouss  e  jusque  devant  l’Albubera ,  où  M.  le  général  Girard  ,  avec  ses  deux  bri- 
j’apprisque  l’armée  ennemie  se  réunis;ait.  gades,  marcha  au  pas  de  charge,  et  enleya 
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la  position  de  l’ennemi.  Cette  position  était 
occupée  par  une  division  espagnole  et  une 
brigade  anglaise,  qui  lâchèrent. pied  après  une 
résistance  assez  opiniâtre ,  et  furent  vivement 
poursuivies.  Le  champ  de  bataille  était  cou¬ 
vert  de  leurs  morts  et  nous  leur  fîmes  bon 
nombre  de  prisonniers.  La  seconde  ligne  de 
l’ennemi  s’ avança  alors  et  déborda  considéra» 
blement  la  nôtre- 

M’étant  porté  sur  1g  hauteur  ,  je  fus  sur¬ 
pris  de  .voir  un  aussi  grand  nombre  de  troupes  ; 
et  peu  après ,  j’appris  par  un  prisonnier  es¬ 
pagnol  que  Blacke  était  arrivé  avec  9000 
hommes  ,  et  avait  fait  sa  jonction  à  trois 
heures  du  matin.  La  partie  n’était  plus  égale. 
L’ennemi  se  trouvait  avoir  plus  de  $0  mille 
hommes  ,  tandis  que  je  n’en  avais  que  _  18. 
Je  ne  jugeai  plus  devoir  suivre  mon  projet , 
et  j’ordonnai  que  l’on  gardât  la  position,  qui 
avait  été  enlevée  à  l’ennemi. 

Cependant  la  ligne  ennemie  s’approcha 
bientôt  de  la  nôtre ,  et'  le  combat  fut  des 
plus  terribles.  Le  général  Latour-Maubourg  fit 
charger  le  2e  de  hussards  ,  le  premier  de  lan¬ 
ciers  de  la  Vistule ,  le  4*  et  le  20e  de  dra¬ 
gons,  avec  une  habileté  et  une  bravoure  telles 
que  trois  brigades  d’infanterie  anglaise  furent 
entièrement  détruites. 

Six  pièces  de  canon ,  1000  prisonniers  et  6  \ 
drapeaux  (ceux  des  îe,  48e  et  66e  régiments 
anglais  )  restèrent  en  notre  pouvoir-  L’ennemi 
nous  laissa  la  position  que  nous  lui  avions 
prise  et  n’osa  plus  nous  y  attaquer.  La  tirail¬ 
lerie  dura  jusqu’à  quatre  heures  après  midi  , 
moment  auquel  elle  finit  de  part  et  d’autre. 

Les  généraux  de  brigade  Werlé  et  Pépin 
ont  été  tués.  Les  généraux  de  brigade  Ma- 
rausin  et  Bayer  ont  été  blessés.  Le  colonel 
Prœfke,  du  28e  régiment  d’infanterie  légère,  a 
été  tué,  ainsi  que  les  chefs  de  bataillon  Astruc 
et  Camus  du  a6e  et  du  28  régiment.  Notre 
perte  en  tués  et  blessés  se  monte  à  2800 
hommes.  L’ennemi  ne  nous  a  point  fait  de 
prisonniers,  si  ce  n’est  2  ou  jco  blessés  qui 
sont  restés  dans  ses  rangs.  y 

L’ennemi ‘a  perdu  trois  généraux  tués,  deux 
anglais  et  un  espagnol  ,  il  a  eu  deux  généraux 
de  blessés  ;  1000  anglais  ont  été  faits  pri¬ 
sonniers  (quelques-uns  se  sont  échappés  ; 
mais  nous,  en  avons  compté  aujourd’hui  &00  );, 


1100  espagnols  ont  également  été  pris.  Tou» 
les  renseignemens  que  j’ai  pu  me  procurer  por¬ 
tent  la  perte  de  l’ennemi  en  tués  et  blessés  à 
çooo  anglais  ,  2000  espagnols  et  7  à  800  por¬ 
tugais.  C’est  donc  en  tout  une  perte  de'çooo  t 
hommes  ,  pour  l’arméfe  -ennemie  ,  c’est-à-dire 
une  perte  triple  de  la  nôtre. 

Les  troupes  se  sont  couvertes  de  gloire. 
La  Cavalerie  a  fait  les  plus  belles  charges  et 
s’est  particulièrement  distinguée..  L’artillerie  a 
soutenu  sa  réputation.  J’ai  eu  constamment 
en  batterie  40  bouches-à-Jeu  qui  vomissaient 
la'  mort  dans  les  rangs  ennemis,  Les  anglais 
ont  perdu  plus  d’un  homme  sur  deux. 

Le  17,  nous  sommes  restés  en  présence. 
Cinq  mille  hommes  partis  d'Elvas  joignirent 
l’armée  ennemie.  Je  continuai  à  garder  lè 
champ  de  bataille  ;  et  le  ig  à  la  pointe  du 
jour ,  je  fis  un  mouvement  de  flanc  ?ur  Solano* 

J’ai  chargé  le  général  de  division  Gazai*  de 
conduire  à  Séville  mes  prisonniers  ,  anglais 
et  espagnols’,  et  mes  blessés  ,  avec  une  escorte 
convenable,  Aussitôt  que  je  le  saurai  arrivé; 
je  manœuvrerai  pour  me  joindre  à  d’autres 
troupes  ,  et  completter  la  défaite  de  l’ennemi. 

Je  ne  terminerai  point  cette  dépêche  sans 
faire  à  V,  A.  S.  une  mention  particulière  de 
services  que  m’a  rendus  le  général  de  division 
Gazan,  chef  de  l’état-major  ;  M.  le  général 
Latour-Maubourg  la  mérite  également  pour 
ses  bonnes  dispositions  ,  ainsi  que  M.  le  gé¬ 
néral  Kuty  pour  la  manière  dont  il  a  dirige 
l’artillerie.  Je  dois  citer  aussi  les  généraux 
Godinot,  Bron  ,  Briche ,  Bouviér-des-Eclats 
et  Veilande;  l’adjudant-commandant  Mocquery, 
sous-chef  de  mon  état-major ,  le  général  Bour- 
geat  et  le  colonel  Berge  de  l’artillerie;  le  co¬ 
lonel  Conopka  du  premier  régiment  de  lan¬ 
ciers  de  la  Vistule;  le  colonel  Vinot  du  ae 
de  hussards;  le  colonel  Farine  du  4. e  de  dragons. 

Je  devrais  également  citer  plusieurs  autres 
chefs  et  officiers  de  tout  grade  qui  seront 
■particulièrement  distingués  mais  tous  les- 
rapports  particuliers  ne  m’étant  pas  encore 
parvenus ,  je  suis  obligé  de  remettre  à  un 
autre  rapport  pour  faire  mention .  de  ce  qu’ils 
ont  fait.  Je  dois  des  éloges  particuliers  aux. 
officièrs  de  l’état-major  et  à  mes  aides-de  camp* 
la  plupart  d’entr’eux  ont  été  dëgiontés,  et. 
quelques-uns  ont  été  blessés.  J’aurai  incessant- 


Xt*  . 


'  ment  Photineur  d’adesser  à  V.  A  1  état  des 
/  officiers  que  je  crois  avoir  mérité  les  gracés 
'  de  S  M  l.  et  R.  J’ai  l’honneur  d’ém ,  etc. 
maréchal  duc  de  Dalmatie  general  en  chef. 

A  Solano,  le  21  mai  i*u. 

SIÈGE  ET  PRISE  DE  TARRAGÔlïE 

j4  S.  A.  S  Je  prince  de  A eucjiâtcl  et  de  agram  efos 

Monseigneur ,  la  défense  de  Tarragoné,  de¬ 
venue  plus  opiniâtre  à  mesuré  que  l’attaque 
ftisait  des  progrès,  n’avait  fat  que  se  concen¬ 
trer  depuis  l’enlèvement,  des  ouvrage*  exté¬ 
rieurs  d’Oliva  et  de  Frnncolj.  Elle  s’alimentait 
des  secours-  en  tout  genre  qu’une  armée  de 
terre  ne'  pouvait  intercepter  à  une  place  mari¬ 
time  ,  sans  le  concours  d’une  flotte  qui  com¬ 
plète  le  blocus.  Le  faubourg  ou  la  basse-ville, 
qui  comprend  le  port  et  le  môle,  est  couvert 
par  un  front  de  Fortifications ,  qui  se  hérissait 
'chaque  jour  de  nouvelles  batteries,  ^et  contre 
lequel  ie  dirigeai  tous  nos  efforts.  J’ai  eu  l’hon¬ 
neur  de  fendre  compte  a  V.  A.  du  troisième 
assaut,  donné  le  16  juin  à  la  Lunette-du-prince, 
avec  le  même  succès  que  les  deux  précèdent. 
La  prise  de  ce  point  était  un  premier  pas  fait 
dans  l’enceinte  de  la  ville-bass°.  Aussitôt  ar¬ 
tillerie  transporta  de  nouveau  sa  batterie  de 
brèche,  ètavec  dix  mille  sacs  a  terre,  1  établit 
sur  le-terre-plfein  de  l’ouvrage  même.  Le  geme 
serra  de  plus  te  front  attaqué,  ouvrit  une  troi¬ 
sième  parallèle,  poussa  deux  débouches  sur 
l’angle  saillant  du  chemin  couvert  du  bastion 
Saint-Charles  et  sur  celui  de  la  demi-lune,  cou¬ 
ronna  la  crête  du  glacis ,  et  enfin  exécuta  la 
descente  du  fossé  à  l’angle  du  bastion  des 

Chanoines;  r  ■  , 

Le  2i ,  dès  1  ouverture  du  feu.  un  obus  de 
ï’ennemi  fit  sauter  le  magasin  à  poudre  de  notre 
batteriq  de  brèche  ;  en  moins  dfune  heure  le 
mal  fut  réparé,  toute?  nos  batteries ,  par  un 
feu  combiné  ^t  soutenu,  éteignirent  celui  de 
l’ennemi ,  et  ouvrirent  trois  breches  pratica- 
blés.  A  quatre-heures  du  soir ,  j’ordonnai  1  as¬ 
saut  et  à  ?  heures  tous  les  préparatifs  étaient 
faits.’  Quinze  cents  grenadiers  et’  voltigeurs 
furent  réunis  dans  les  débouches  ,  avec  des 
sapeurs  et  des  'échelles ,  et  disposés  en  colonne 
d’attaque  et  réserves.  Ils  étaient  suivis  de  mille 
travailleur*.  Le  général  de  tranchée  Palombmi 
commandait  l’assaut.  Je  chargeai  le  general 
Montan.arie  de  commander  a  la  gauche  des 


tranchée*  une  deuxième  réserve ,  des  ;e  léger 
et  i»4e/  soit  pour  appuyer  au  besoin  l’attaque 
principale,  soit  pour  observer  les  sorties  de  la 
haute- Ville  ;  il  devait  être  secondé  par  deux 
bataillons  du  7e  de  ligne  et  par  les  feux  de 
l’Oliva  pu  fort  de  Salme ,  tandis  que-  tout-à-fà* 
à  gauche  le  général  Harispe  faisait  des  mouve- 
mens  pour  donner  de  l’inquiétude  à  la  garnison 
sur  la  route  de  Barcelone,  et  jetait  des  bombes 
sur  la  marine,  A—  heures  du  soir,  au  signal 
donné  de  4  bombes  à-la-fois ,  5  colonnes  se 
lancèrent  sur  les  points  indiqués,  en  criant 
vive  l'Empereur  ! 

La  première,  composée  de  joo  hommes 
d’élite  des  116e,  117e  et  121e,  aux  ordres  du 
colonel  du  génie  Bouvjer,  partait  du  fond  du 
fossé  du  bastion  des  Chanoines,  pour, escalader 
successivement  les  ,deux  brèches  du^  bastion  et 
du  Fort-Royal ,  tandis  que  la  deuxième,  de  ço 
grenadiers  du  1  i*e  régiment,  commandée  par 
le  capitaine  Thiébaud,  aide-de-camp  du  géné¬ 
ral  Hogniat,  se  portait  du  fossé  de  la  demi-lune, 
droit  à  son  réduit  pour  tourner  l’ouvrage  et 
s'unir  ensuite  à  la  première  :  en  même  tems , 
une  troisième  de  <;o  grenadiers  du  uV  à  la 
droite ,  sous  les  ordres  du,  capitaine  Baccarini 
soi  tait  du  fessé  de  la  Lunette-du-  rince ,  par 
le  bord  de  la  mer  et  pénétrait  vers  le  port. 
Cinq  minutes  après  fa  j.e  colonne  de  joo  hom¬ 
mes  d’élite  des  ier  léger,  ce  léger  et  42e  de 
ligne ,  commandée  par  le  chef  de  bataillon  du 
Ier  de  la  Vistule  Fondzelski,  s’élança  sur  la 
brèche  du  bastion  Saint-Charles,  et  entra  dans 
le  faubourg  :  elle  était  immédiatement  suivie 
de  la  se  colonne ,  de  ;oo  caiabiniers  du  Ier 
léger,  commandés  par  leur  colonel  Bourgeois, 
qui  après  avoir  passé  la  brèche  Saint  -  Charles 
prenait  sa  direction  à  gauche,  se  portait  vers 
le  Fort-‘<oyal  et  le  tournait  par  la  gorge. 

Cinq  mille  hommes  défendaient  tes  ouvrages 
et  la  viile-bas?e;  comme  on  avait  un  peu  dé- 
vancé  la  nuit  pour  reconnaître  le  terrain  et 
faire  des  dispositions,  ils  opposèrent  d abord 
une  forte  résistance  et  un  feu  des  plus  vifs 
Mais  l’impétuosité  irrésistible  des  braves  grena¬ 
diers  et  voltigeurs  renversa  en  peu  d’instants 
tous  les  obtacles.  Le  colonel  Bouvier ,  avec 
sa  colonne  *  gravit  rapidement  la  brèche  de  la 
fausse  braie  et  celle  du  bastion  des  Chanoines, 
poursuit  les  espagnols  jusqu’au  réduit  du  bas* 
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lion;  ils  veulent  nous  arrêter  au  pasftge  du 
pont-levis  ;  on  en  fait  un  carnage  affreux ,  les 
fossés  sont  comblés  de  cadavres.  On  escalade 
ensuite  la  courtine  brisée  *  'et  on  parvient  à  la 
breche  du  Fort- Royal ,  où  l’on  applique  les 
échelles  ;  \‘ennenji  n’eut  pas  le  te  ms  de  faire 
jouer  deux  fourneaux  charges  sous  le  saillant 
du  bastion  des  Chanoines,  Le  capitaine  Thié- 
bault  ayant  porté  sa  petite  colonne  droit  au  ré, 
duit  de  la  demi-lune ,  avait  par  ce  mouvement 
audacieux  forcé  l’ennemi  d  abandonner  lerédüit 
et  l’ouvrage  ;  de  là  Use  réunit  rapidement  à 
la  première  colonne;  les  braves  s’élancent  à 
l’envi  sur  la  brèche  du  Fort-Royal,' l’ennemi 
est  culbuté)  égorgé ,  ou  fuit  en  désordre.  Le 
Colonel  Bouvier  établit  les  troupes  ;  le  «apitaine 
Thiébault  poursuit  les  fuyards:  en  ce  moment 
la  colonne  du  colonel  Bourgeois  arrive  de  la 
droite;  les  carabiniers  du  ier  léger  Se  précipi¬ 
tent  sur  l’ennemi  et  achèvent  ;sa  déroute.  On 
le  chasse  a  cobps  de  baïonnettes^  jusque  sous 
les  murs  de  la  haute, ville ,  on  entre  dans  le 
bastion  Santo-.Doraingo  ,  intermédiaire  entre  la 
ville  et  le  fort,  iç'o  espagnols  y  sont  égorgés, 
et  nous  restons  maîtres,  par  la  conquête  du 
Fort-Royal,  du  point  qui  doit  assurer  la  nos, 
cession  de  tout  le  reste,  .  v ' 

Dans  le  même  foins,  la  colonne  du  comman¬ 
dant  Fondzelski  avait  pénétré  dans  le  faubourg, 
franchissant  les  coupures ,  renversant  les  barri, 
codes ,  et  faisant  tout  fuir  devant  elle. ,  pen¬ 
dant  que  les  <;o  grenadiers  lancés  par  le  bord 
de  la  mer  s'efforcaient  d’arriver  aJa  tête  de  la 
jetée.  Mais  là  une  réserve  de  Sarsfield  était 
placée  pour  nous  arrêter ,  et  une  fusillade 
vive  et  imprévue  fit  tout-à-coup  chanceler 
l’attaque,  La  disposition  générale  de  l’assaut 
prescrivait  de  se  retrancher  dans  les  maisons , 
de  s’y  créneler  et  de  s’y  défendre,  si  l’ennemi 
opposait  trop  de  force  et  de  résistance.  Çcttè 
précaution  ne  fut  pas  même  nécessaire,  Le 
colonel  du  i«7e,  Robert,  qui  commandait 
spécialement  la  droite ,  s’avançe  aussitôt  par 
le  bord  de  la  mer,  à  la  tête  de  la  réserve,  com¬ 
posée  dç  voltigeurs  et  grenadiers  des  s e  légers 
42l>.  »i|*,  Hte  et  121e.  Sa  seule  présence 
rétablit  le  combat  ;  l’ennemi ,  épouvanté  et 
sans  retraite  se  trouve  àçculé  à  la  mer  et  au 
môle;  un  earnâgé  affreux  succède;  tout  est 
passé  ù  la  baïonnette  ;  rien  n’échappe  dans  le 


foubsurg ,  au  port  ,  dans  les  maison»  et  les 
fossés ,  et  jusqu’aux  portes  de  la  ville,  où  le 
major  de  tranchée  Démarché,  et  le  capitaine 
Dérigny ,  mou  aide-de-camp,  avec  une  poignée 
de  braves,  poursuivent  dans  leur  retraite  pré, 
cipitée  les  derniers  fuyards  échappés  à  nos  coups. 

Açrès  les  premiers  instans  de  fougue  passe** 
le  général  Palombinî  et  le  çolonçl  Robert,  conj, 
raandans  de  tranchée,  prirent  les  disposition^ 
nécessaires  çour  assurer  une  si  brillante  con¬ 
quête  ,  placèrent  les  troupes.,  établirent  lq« 
postes..  Je  chargeai  les  généraux  Rogniut  et 
Yalée,  chef  du  génie  ,  et  d’artilletie ,  de  par¬ 
courir  le  terrain  et  lés  ouvrages;  le  çolonçl 
IJenry ,  chef  d’attaque ,  fit  avancer  les  travail¬ 
leurs.;  aidé  du  chef  de  bataillon  du  génie 
Tardivy,  il  fit  faire  les  logemens  et  cointnu- 
niçations ,  perfectionner  Jes  rampes  des  brè, 
çhos  ;  et  profitant  de  la  terreur  dé»  ennemis, 
traça  et  ouvrit  la  même  nuit  une  première' 
parallèle  devant  le  front  de  la  haute- ville ,  en  ' 
avant  du  fort-royal ,‘  appuyant  sa  gauche  air 
bastion  Sanfo-Dominga ,  et  se  prolongeant  ver? 
le  bord  de  la  mer.  Au  jour ,  nous,  présentions 
déjà  un  aspect  formidable  à  la  garnison  cons, 
ternée  derrière  ses  murs  ,  étaux  anglais,  spec¬ 
tateurs  inutiles,  mais  non  indifférent,  de  cèfre 
nuit  si  désastreuse  pour  eux  et  leurs  alliés.  Des 
magasins  considérables  de  cotons ,  de  cuirs  ,  do 
sucrés,  et  d’autres  denrées  anglaises,  renfer¬ 
mées  dans  lav basse-ville ,  étaient  la  proie  du, 
pillage  qu  des  flammés.  A  cette  vue  une  rage 
impuissante  leur  fit  ,  oublier  nos  bombes  et 
boulets  rouges,  dont  la  crainte  les  tenait  à 
distance  ,  depuis  l’établissement  de  nos  batte¬ 
ries  de  côte.  Tous  leurs  vaisseaux  et  frégates 
prirent  le  vent  pour  prolonger  rapidement  la 
côte  depuis  la  hauteur  du  fort  Francoli ,  jus¬ 
qu’au'  delà  du  port,  et  en  passant  tour-à-touf 
devant  notre  liane,  lâchèrent  foutes  leurs  bor¬ 
dées  ,  inondant  nés  tranchées,  nos  camps  çt  lé- 
faubourg  d’une  véritable  pluie  dejboulets  ,  qui 
ne  fit  presque  dé  mal  à  personne.  La  garnison 
encouragée  un  instant  par  fout  çe  bruit,  osa 
faire  paraître  quelques  têtes  dç  colonnes;  nos 
soldats  s'étalent  mis  à  l’abri  dans  les  maisons,- 
à  l'instant  ils  se  montrèrent ,  et  allaient  se 
précipiter  de  nouveau  sur  l’ennemi  ;  mais  il 
n’en  fallut  pas  davantage  pour  faire  tout  ren¬ 
trer.  Cette  tentative  a  éfo  la  dernière  on  la 


seule ,  pour  nous  déposséder  de  la  vifle-fiasse, 
dont  la  perte  doit  être  fatale  à  Tarragone.  Dès 
la  nuit  suivante ,  le  général  Montmarie  et  le 
colonel  Saint*  Cyr-  Nugues,  qui  relevèrent  lâ 
tranchée,  firent  par  mon  ordre  établir  des  bat¬ 
teries  contre  la  mer  ;  et  une  deuxième  parallèle 
fut  ouverte  à  6 o  toises,  pour  préparer  l’attaque 
et  les  batteries  de  brèche  contre  le  corps  de 
la  place. 

La  prise  de  la  basse*  ville  et  de  ses  dépep* 
dances  a  mis  en  notre  pouvoir  8©  bouches  à 
feu,  dont  j’ai  l’honneur  d’adresser  l’état  à  votre 
al  te  ss  é  ;  ce  qui  porte  à  1)7  en  tout  celles  que 
nous  avons  déjà  prises.  Le  nombre  de  pri¬ 
sonniers  ne  s’élève  pas  à  160,  dont  quelques 
officiers  ;  ce  sont  des  victimes  échappées  par 
une  espèce  de  prodige  à  la  fureur  du  soldat  * 
que  chaque  assaut  irrite  et  anime  de  plus  en 
plus,  j’ai  été  obligé  de  faire  brûler  les  morts, 
comme  à  la  prise  du  fort  de  l’Oliva;  le  relevé 
jusqu’à  ce  jour  -  s’élève  déjà  à  15*1,  et  tous 
les  jours  on  découvre  de  nouveau  des  cadavres, 
je  crains  bien ,  si  la  garnison  de  la  place  at¬ 
tend  l’assaut  à  sa  dernière  enceinte  ,  d’être 
contraint  de  donner  un  exemple  terrible,,  et 
d’effrayer  à  jamais  la  Catalogne  et  l’Espagne 
par  la  destruction  d’une  ville  entière. 

Notre  perte ,  dans  cette  action  si  chaude  mué  si 
rapide ,  ne  s’élève  qu’à  tao  morts  et  37  a  blessés. 
IMai^je  dois  faire  observer  à  V,  A.,  que  l’attaque 
dé'  ce  faubourg ,  couronné  par  im  triple  assaut ,  date 
4?  plus  de  dix  jours,  dans  lesquels  les  troupes  du 
génie  et  d’artillerie  ,  et  l’infanterie ,  ont  éprouvé  des 
pertes  journalières.  Plusieurs  officiers  eût  été  tués, 
uq  grand  nombre  blessé  ;  je  compte  depuis  le  siège 
en  tout  a5oo  hommes  hors  de  combat.  L’ardeur  et 
le  bon  esprit  qui  anime  toute  l’armée  ne  font  que 
redoubler ,  et  on  aspire  à  frapper  un  dernier  coup 
qui  termine  avec  éclat  cette  longue  lutte. 

Je  dois  des  cloges  particuliers  au  général  Palom- 
bini  et  colonel  Robert ,  qui  con^mandait  la  tran- 
chée  et  l’assaut,  et  auk  chefs  des  cinq  colonnes  qui 
ont  conduit  chacun  la  leur  avec  autant  d’intelligence 
que  d’intrepidît^.  ~  Le  chef  de  bataillon  du  7e  de  ligne 
V allot  â  été  gnévement  Meçsè  an  moment  de  mar¬ 
cher  avec  1$  colonne  dont  il  faisait  partie,  il  a  été 
remplacé  par  le  capitaine  Francoul  du  fifjp*  Le 
capitaine  d^rtiHerie  Crouxet  fut  blessé  pendant  le 
feu  de  la  journée  ;  le  capitaine  Foissicr  du  1,1 5*  ie 
fut  également  le  soir  dans  l’assaut ,  ainsi  que  le  lieu¬ 
tenant  Floriot  du  n4%  le  capitaine  Vagnon  et  e 
lieutenant  Simon  du  121%  et  Je  capitaine  Georg  e 
Bouiilct ,  le  capitaine  Houillon,  le  lieutenant  Kirnli, 
le  seaft~tKttRtenajit  Pasquier  du  d’i*faife£eric  légère» 


Je  ne  puis  inférer  dans  un  rapport  Des  noms  de  tons 
les  ‘braves  qui  ont  mérité  par  des  î faits  d’une  valent 
éclatante  dMtife  distingués.  Je  prends  la  Ijhcrtéî  d’en 
adresser  ci-iojnt  à  V.  A.  ui  état  nominatif,  dresse 
sur  les  rapports ,  et  qui  est  loin  encore^de  contenir 
la  liste  de  toilis  les  militaires  de  l’armee  d’Àragoii 

3 ni  dans  cettej  occasion  ont  pu  mériter  un  regard 
e  satisfaction  de  S.  M. ,  en  se  dévouant  ponr  sou 
service.  Je  sais  avec  respect  etc.  Le  comte  Suchet » 
Au  camp  devant  Tarragone,  leu6  juin  iftii. 

A.  «$.  A  -St  le  prince  de  Neuchâtel,  major- général  etc* 

Monseigneur ,  je  dépose  aux  pieds  de  S.  M* 
les  elefi  de  Tarragone,  auxquelles  est  atta¬ 
chée  ,  je  l’espèfe  la  soumission  prochaine  de 
la  Catalogne. 

Un  liège  de  deux  mois,  ou  plutôt  trois 
sièges  en  un ,  et  cinq  assauts  successifs,  ont 
détruit  une  garnison  de  <8,000  hommes  des 
troupes  les  plus  réputées  de  l’Espagne,  et 
nous  livrent  un  port  d’où  les  anglais  alimen¬ 
taient  l’insurrection  >de  la  province,  pour  con¬ 
server  un  débouché  à  leurs  marchandises.  Us 
ont,  par  leurs  secours  multipliés ,  prolongé  la 
défense  de.  la  place;  ils  ont  apporté,  à  plu-*, 
sieurs  reprises,  des  armes  et  des  munitions, 
des  troupes  de  Valence,  d’Alicante,  de  Car- 
thagène.  !  >  ’ 

La  fureur  du  soldat  était  exaltée  par  la  résis. 
tance  de  fia  garni»  on,  qui  attendait  chaque  jour 
sa  délivrance,  et  qui  devait  en  assurer  le  succès 
par  une  sortie  générale.  Le  cinquième  assaut, 
plus,  vigoureux  encore  que  les  précçdens, 
donné  hier,  en  plein  jour,  à  la  dernière  en. 
ceinte,  a  entraîné  un  épouvantable  massacre, 
et  peude  perte  de  notre  côté.  L’exemple  ter¬ 
rible,  jque  je  prévoyais  à  regret  dans  mon 
dernier]  rapport  à  V.  À. ,  a  eu  lieu ,  et  reten¬ 
dra  long-tems  en  Espagne.  Quatre  mille  hommes 
ont  été!  tués  dans  la  ville ,  dix  à  douze  mille 
ont  tebjte  de  se  sauver  par  dessus  les  murs 
dans  la  campagne  ;  un  millier  a  été  sabré  ou 
noyé  ;  près  de  dix  mille.,  dont  cinq  cents 
officiers^  sont  prisonniers ,  et  partent  pour  la 
France  j]  près  de  r; 00  sont  blessés  dans  les 
bôpitauà  de  la  place;  où  leur  vie  a  été  res¬ 
pectée  au  milieu  du  carnage.  Trois  maréchaux- 
de-camppt  le  gouverneur  sont  au  nombre  des 
prisonniers .  plusieurs  autres  parmi  les  morts. 
Vingt  dtàpeaux,  3S4  bouches  à  feu  en  batte¬ 
rie  ,  40,000  boulets  ou  bombes ,  400  milliers 
dt  poudre  et  de  plomb,  sont  en  notre  pouvoir* 


J’adresserai  incessamment  à  V.  À.,  des  détails  brigadiers  et  Ro 
exacts  de  tout  ce  qu’on  a  trouvé ,  fct  les  dé-  nison  est  arrivé 
tails  de  l’action  glorieuse  qui  a  couronné  les  Deux  mille  hot 
efforts,  de  l’armée  d’Arragon  en  Catalogne.  res  par  le  feu 
J’appelerai  les  bontés  de  S.  M.  sur  les  braves  commencement 
qui  ont  si  vaillamment  combattu.  ï  •  la.  plate  n’ayant 

Je  suis  avec  respect,  etc.,  cornue  Sucheit  tEpvaux  s’étant 
Quartier-général  de  Tarragone^  le  29  jpin  i8>  r.  goureux ,  cette 
S.  Mt  a  reniuy  à  Saint-Cloud ,  le  8  Juillet ,  tée  intacte. 
le  décret  suivant:  \  .On  ne  peut 

Napoléon,  etc.,  etc.,  voulant  donner  une  sèvérance  q.u'o 
preuve  de  notre  satisfaction  et  de  notre  coin-,  blocus  ;  l’artilh 
fiance  au  général  en  chbf  Suchet,  .pcvr  tous  zèle  dans  ces  it 
les  services  qu’il  nous  a  rendus  dans  diiwrentes  PREMIÈRE  SE 
circonstances,  et  dans  la  prise  de  fjritia ,  im."  pj 

Mèquine  ma.Tortose  et  Tayragone ,  noui  avons  (  Voye: 

décrété  et  décrétons  ce  qui  suit:  .  y-  n,pm:Arf.' 

,  De  général  de  division  Suchet  est.  dominé  ^té  cMébrée  le 
maréchal  de  l’Empire.  j  antiques ,  près 

Blocus  et  prise  de  Figu'ères.  j  Jïons'de  l’églis 

Catalogne.  Un  aide -de- camp  de  MkrtidcZj  ^oînt  de  cerei 
commandant  à  Figuières ,  avait  débité  le  8  auguste.  A  st 
août  et  annoncé  que  la  garnison  était  Juans  un  de  i  egüse  tm 

affreux  dénuement  et  réduite,  à  quelques  onces  ouvertes  au  { 

de  pain  et  un  peu  d’eau  ;  que  ne  pouvant  es-  Ont  ete  en  un 
pérer  de  secours  elle  écait  décidée  à  se  faire  parmi  lesquels 
jour  à  la  baïonnette  et  à  tenter  un  coup  de  très  français  et 
désespoir;  mais  Figuières  était  enveloppee  psrfonhés  de  1 


fermées,  liées  entre  elles  'par  des<  retranche- 
mens  et  couvertes  par  un  double  rang  d’abattis. 

La  surveillance  avait  redoublé  dactmte.de 
puis  quelques  nuits  ;  les  généraux  pissaient 
ces  nuits  dans  les  lignes  ;  le  duc  de  Tarente  avait 
pris  les  dispositions  les  plus  capables  eu  ôter  £ 
l’ennemi  tout  moyen  d’échapper  à  sqn  sort 
Après,  ayoir  épuisé  tous  ses  vivres  et  se»  munir 
rions  ,  Martinez  a  tenté  dans  la  nuit  du  16  d< 
forcer  les  lignes  à  la  tête  de  toute  sa  garnison  j 
jt  arrivait  près  des  premiers  abartis,  qciand  ur 
feu  terrible  se  développa  sur  sa  colonne  ,  lu 
tua  400  hommes ,  et  l’obligea  à  rentier  dam 
la  place  .  4  J 

Le  19/ au  matin,  il  s’est  rendu 'a  discrétion 
tie  demandant  que  la  vie  sauve.  La  garnison  s 
défilé  sans  armes  sur  les  glacis;  elle i’est  trou 
vée  encore  de  ;  ;oo  hommes  et  de  p^ès  de 


1 


/ 


bonheur.  Il  a  ftit  un  fatc  Soge  do  grand 
Bossuet,  et  n  félicité  J’églife  de  voir  réunis 
dans  les  memes  fentimens  les  clergés  de  France 

**  ürte.  ^P0^0*  brillante  du  règne 

de  S.  M.  C est  un  titre  déplus  à  la  reconnais- 
eance  des  apôtres  ej  des  ministres  de  l’évangile. 

ke  farinai  célébrant  a  continué  la  ni  esse» 
A  la  fecqnde  élévation  *  tous  les  évéques  Fé 
font  donné  mutuellement  le  baifer  de  paix. 
En  fuite,  ils  font  allés  deux  à  deux  à  la  dora- 
münion,  et  l’ont  reçue  des  mamsdu  célébrant. 

■  APrés  ,a  messe,  on  a  récité  différentes  pri¬ 
er*8  P0«r  invoquer  les  lumières  du  Saint  Esprit, 
et  on  les  a  terminées  par  l'hymne  du  Veni 
Creator.  Le  cardinal  célébrant  prié  alterna. 

•  rivement  pour  le  Pape  ,  pour  l'Empereur,  pour 
COnCi  e’  ^'es  ev&luès  fecrétairés  du  concile 
^pant  approchés  du  célébrant ,  l’ont  falué , 
j^^si  que  les  pères  qui  ont  reçu  àc  ,fcs  mains 


TÏJ?01*!?  ■  cha*re,  et  a  publié  en  latin  le 
decrfet  d  ouverture  du  concile  ;  .  fin  voici  la 
traduction  :  v  ^ 

»,  Illustrissime  et  révérendlssime  feigneur  , 
»  révérendissimes  pète*,  vous  plaît-il  (  pJaoei 


„  dé  l'exaltation  de  la  loi  de  la  religion  chré- 
»  j*nn,e  >  pour  la  paix  et  l’union  ae  Téglife , 
»  décréter  et  déclarer  que  le  concile  national 

■  ■  V'  \  _ — ■  ■. 

LES  MALHEURS  D’UNE 
Dans  les  guerres  que  le*  Etats-Unis  d’Amérique  sou- 
Uorent  contre  les  anglais  pour  recouvrer  leur  indépen- 
Uapce  ,  les  américains  avisent  les  français  pour  alliés; 

*  rarom  les  troupes  françaises  qui  combattaient  pour 
JA  .liberté  américaine  était  un.  officier  courageux  et 
d’un  mente  supérieur.  Son  épouse ,  jeune  et  d’une 
nearm  partage,  navait  point  voulu  se  séparer  de 
S»  Raccompagnait  dans  les  camps ,  était  à  côté 
»  M»  naus  lcs  combats  et  partageait  tous  ses  dangers. 
Ad  wmplexioo  délicate  de  son  sexe  avait  à  souffrir  *. 
4e<  MUgucs  dune  guérre  aussi  pénible,  mais  la  ten-  - 
ÿe»e  conjugale  qui  lui  avait  fait  quitter  la  France 
«t  abandonner  toutes  les  aisances  que  lui  pioeurait 
®“e*.  ^  ♦  '  Une  fortune  considérable ,  la  son- 

pfIlis:  ét  l’empêchait  de  famflïa- 


»  est  commencé.”  Tous  les  évéques  ont  ré* 
pondu  l’un  après  l’autre  ;  P  lacet.  ( 

Alors  le  cardinal  célébrant  et  président  a 
dit;  „  Le  décret  a  plu  aux  Pères  •  en  confé- 
»  quence  nous  déclarons  que  le  concile  natio- 
*>  nal  est  compofé.  ” 

On  a  chanté  le  Te  Deumy  après  lequel  un 
nouveau  décret  a  été  publié  fur  la  manière  de 
fe  conduire  dans  le  concile,  de  modo  vivendi 
in  Çoncilio.  On  a  fait  enfuite  l’appel  nominal 
des  .  Pères  ,  qui  ont  tous  répondu  :  AAsunu 
Apres  les  fuffrages  recueillis  en  la  forme  ordi¬ 
naire ,  le  président  proclame  un  décret  fur  la 
profession  de  loi.JTous  les  membres  l’ont  faite 
individuellement,  et  la  première  Cession  s’est 
terminée. 

Le  concile  fe  formera  en  congrégations  paiv 
ricülieres , ,  en  congrégations  générales  et  eil 
générales,  v  Les  congrégations  parti¬ 
culières  font  les  fections ,  commissions  ou  bu¬ 
reaux  entre  lesquels  font  distribuées  les  madè¬ 
res  -dont  le  concile  doit  s’occuper.  Les  con- 
«regatioris  générales  font  celles  dans  lesquelles, 
les  congrégations  particulières  font  lé  rapport 
de  leur  travail ,  dans  lesquelles  ce  travail  est 
discute  poux  former  les  décrets.  Les  fessions 
font  destinées  à  prononcer  et  à  publier  le* 
décrets  formes  dans  les  congrégations  générales. 
Les  fessions  n’admettent  aucune  discussion. 

Les  commissaires  de  S.  M  'I  et  R.  feront 
placés  atï  Concile  yis-à-visle  président.  . 

AMAZONE  FRANÇAISE. 


forcée 


ttojWtwiarmle  frayais*  avait  tl«*  partis  sauvages 


x.  -  .  --  y  i  ’ -  '  nuua  iictuuwa 

se  distingua  éminemment  et  fit  honneur  à  la  bravétrre 
bien  connue  Je  sa  nation.  Emporté  par  son  ardeur 
belliqueuse ,  déjà  ce  brave  militaire  avait  rompu  et 
ouJbute  les  bataillons  ennemis,  lorsqu’il  s’aperçut 
que  son  épouse  n’était  plus  à  ses  côtés.  Hélas! 
eette  héroïne  était  captive ,  un  parti  sauvage  à  ht 
Soid»  *  l’Angleterre  l’avait  enlevée  au  commence¬ 
ment  du  combat  et  entraînée  au  milieu  des  forêts. 
Le  costume  mil^iire  dont  éfie  était  revêtue  trompa 
ses  ravisseurs  sqr  son  sexe;  ils  croyaient  avoir  fou 
prisonnier  un  Teun*  guerrier  français  qu’ils  se  prtfo- 
soient  Ae  JeVorer  tfana  quelque  tenus- 

f./r  parlerons'-  pas  du  désespoir  de  son  époux 

Ï»  la  croyait  morte;  on  peut  aisément  selefigorer. 

nous  .  snffir*  de  .dire  que  dès  l’instant  où  fl  s’a. 
permu  de  la  çerte  de  son  épousé, Moût  plaisir  s’éva. 
uouit  petit  lui.  Une  mule  consolation  Mi  restait  , 


Citait  de  périr  lui-même  dans  le  premier  tombât  qui 
aurait  lieu»  .  ~ 

Cependant  les  sauvages ,  fiers  d’avoir  en  leur  pos¬ 
session  un  guerrier  français ,  faisaient  ressentir  à 
cette  épouse  infortunée  tous  les  malheurs  de  là  cap¬ 
tivité.  Les  mauvais  traitemens  lui  étaient  prodigues 
Par  ces  barbares  Çui ,  comme  nous  l’avons  dit  ,  la 
prenaient  pour  un  militaire.  Trouvait-on  sur  la  route 
un  bois  touffîi  à  travers  lequel  on  ne  pouvait  péné¬ 
trer  ,  c’était  elle  qu’on  forçait  à  frayer  le  chemin. 
Un  ruisseau  se  présentait-il  sur  le  passage  de  la 
ttoupe,  elle  était  obligée  de  prendre  un  sauvage  sur 
épaules  délicates  et  de  le  pqrter  en  delà  de  l’eau, 
continuant  ce  manège , pénible  jusqu'à  ce  que  tous 
fossent  passés.  Le  soir  fallait-il  faire  du  feu ,  c’était 
encore  elle  qu’on  employait  à  couper  le  bois  et  à  le 
transporter  au  lieu  que  la  troupe  avait  choisi  pour 
«e  reposer.  \  ' 

Si  elle  succombait  dans  ces  exercices  pénibles  qui 
n’étaient  point  en  proportion  avec  les  forces  de  son 
«çae;  les  sauvages  la  frappaient  impitoyablement.  Tel 
était  depuis  opze  jours  le  sort  de  cette  infortunée , 
lorsque  les  sauvages  arrivèrent  à  leurs  habitations. 

U,  notre  Héroïne,  fut  placée  dans  une  hutte, 
espèce  de  mauvaise  cabane ,  où  elle  était  seule  et  pri¬ 
sonnière  ,  les  sauvages  veillant  autour  pour  empêcher 
ton  évasion..  Pour  toute  nourriture  ou  lui  apportait 
chaque  matin  des  poissons  secs  et  de  fean  ;  quelque 
fois,  mais  rarement ,  une  ou  deux  patates ,  sorte  de 
, pommes  de  terre  qui  croissent  en  Amérique. 

Que  le  lecteur  juge  des  souffrances  qu’elle  devait 
essuyer  :  en  France,  elle  avait  été  élevée  par  des  pareils 
riches  qui  lui  prodiguaient  tous  leurs  soins  v  sa  nour¬ 
riture  se  composait  des  mets  les  plus  délicats  ;  la 
nuit  elle  reposait  sur  le  duvet  ;  les  gens  de  la  maison 
respectaient  son  sommeil  et  s'empressaient  à  son 
réveil  de  l’accabler  de  prévenances.  Parmi  les  sau¬ 
vages,  elle’  avait  à  lutter  contre  la  faim  et  la  soif, 
elle 'ne  pouvait  reposer  ses  membres  délicats  que 
aur  4  terre  qui  lui  servait  de  lit.  et  si  quejque  fois 
la  fatigue  la  faisait  sommeiller ,  le  bruit  affreux  <fue 
faisaient  les  sauvages  la  réveillait  eu  sursaut,  et  la 
rendait  à  tout  son  utalhénr.  Mais  tous  ces  maux 
n’eussent  rien  été  pour  elle ,  si  elle  eût  pu  jouir  de 
la,  présence  de  son  époux  affectionné.,  .c’était  cette 
séparation  déplorable  qui  la  tourmentât*  le  plus  cru¬ 
ellement.  Elle  savait  bien  que  les  barbares  au  pou¬ 
voir  desquels  elle  était,  la  destinaient  à  4  mort  et  h 
assouvir  leur  appétit  cruel  dans  un  fostin  qu’ils  se 
proposaieitt  de  fajre  à  une  époque  qui  n’était  pas 
très  .  éloignée.  O.  mort,  disait-elle  quelque  fois  dans 
son  desespoir ,  ô  mort ,  je  ne  redoute  point  tes  coups  { 
te  n’est  point  ta  hrulx  tranchante  que  je  crains  ;  je 
nai  quun  seul  regtet  ,/j c’est  celui  de  mourir  sans 
avoir  pu  presser  contre  n}on  sein  le  mortel  qui  faisait 
le  bonheur,  de  j pa  vie.  Ffoppe ,  ô  mort  cruelle,  ané¬ 
antir «foi,  mais  épargne  ()m<m  époux.  S’il  vit  et  s’il 
heureux,  je  bénirai  la  Providence  et  je  mourrai  satre» 


feite.  Alors  elle  s'humiliait  devant  l’être  Inpoéme, 
implorait  sa  miséricorde,  et,  baignée  dans  ses  pleocà. 
elle  se  sentait  souUgée. 

.  l  ’excès  de  misère  où  elle  était  plongée  lui  proetm 
enfin  le  sommeil  dont  elle  avait  si  besoin  t  set  yeux 
appésantis  ae  formèrent  à  k  lumière  ;  elle  éproftva 
quelques  héurep  de  repos  ;  mais  hélas!  quel  réveil 
affreux  l’attendait  !  -  Elle  dormait  encore  lorsque  des 
cris  tumultueux  se  firent  entendre;  le  soif  du  cornet, 
le  bruit  du  tambour  parvinrent  jusqu’à  ses  oreület. 
Elfe  s'éveille  et  le  premier  objet  qui  frappe  ses  regarda, 
ce  fut  les  sauvages  assemblés  autour  de  sa  butte  r  ils 
entrent ,  s'emparent  d’elle,  4  garottent  et  l’entrainent 
au  milieu  de  là  troupe  qui  poussait  des  hurlement 
affreux.  Elle  comprit  bien  que  le  jour  où  elle  devait 
être  mise  à  mort  et  dévorée  par  ces  cannibales  était 
enfin  arrivé.  Elle  se  résigne ,  se  recommande  à  Dieu*; 
et  attend  patiemment  l’événement.  r 

Cependant  les  sauvages,  peints  en  ronge,  arntés^l 
dé  massues  et  de  flèches  ,  4  conduisent  au  lieu  où  elle  1 
,  devait  être  immolée.  Pendant  la  route  on  la  réunit  h 
à  d’autres  prisonniers  liés  et  garottés  comme  elle ,  \ 
ils  étaient  au  nombre  de  detix  et  nés  en  Amérique:  i 
c’étaient  des  Cuvages  d’une  nation  voisine  faits  pri-  1 
sonniers  dans  un  combat  entre  les  deux  pànpkdeo. 
Go  arrive  !  l'endroit  fatal  où  l’on  remarquait  un  espèce 
dkutel  entouré  de  bûchers  allnibés ,  et  à  quelque 
distance ,  des  poteaux  solidement  fichés  ai  terre»  Un 
vieux  sauvage ,  qui  paraissait  remplir  les  fonctiôas 
de  prêtre,  vient  s’emparer  des  trois  prisonniers ,  &, 
secondé  paf  deux  jeunes  gens  de  la  troupe,  les 
attache  chacun  à  un  des  bateaux  dont  a  vient 
d’être  parlé» 

Alors  les  cannibales  se  livrent  à  la  joie  la  plus 
effrénée  ;  fis  exécutent  des  danses  aussi  barbares  que 
les  hurleinens  dont  ,  fis  frappent  l’air , insultent 
les  malheureux  captifs  qui,  dans  un  instant,  doi¬ 
vent  servir  de  pâturç  à  leur  appétit  féroce. 

Qnelle  scène  de  douleur  pour  notre  infortunée 
héroïne  ?  Combien  elle  dut  souffrir ,  sur-tout  lorsque 
deux  vieux  prêtres  sauvages  s'avançant ,  viennent 
s'emparer  d’un  prisonnier  ,  le  conduisent  pris  de 
l’autel  &  le  mettent  à  mort  après  lui  avoir  fait 
éprouver  les  tourmens  les  plus  cruels.  Qu’on  me 

Sasse  les  détails  de  cette  scène  affreuse;  il  me  suffira  de 
ire  que  le  second  prisonnier  fut,  comme  le  premier, 
mis  à  mort  sous  I<s  yeux  de  notre  héroïne  que  lêc 
sauvages  réservaient  pour  victime  dernière.  Enfin 
on  s’avanoe  vers  elle»;  en  la  saisit,  on  l’eifimine 
vers  l'autel;  là,  on  veut  là  déponifier  de  ses  vête* 
mens,  & ,  à  la  grande  sttrprise  de  qes  cannibales  , 
ils  s’apperqoivent  de  son  sexe»  Alors  le  glaive  fotift 
qui  allait  k  frapper  demeure  suspendu;  les  sauvage* 
témoignent  leur  étonnement,  d’abord  par  un  silence 
stupide  .  ensuite  par  des  cric  affieux.  On  k  respecte 
cependant,  on  admire  son  eourage,  &  un  inékidu 
qui  (paraissait  être  le  chef  de  cette  borde  sauvage  k 
prit  tou*  *e  protettfon.  Snfle  à  l’année  prochaine .  - 
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